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MEKKIOUI A. : Study of Orthoptereous fauna of two stations in the region of Hafir 
(HilJs of Tlemcen) and manifestation of Arnpelodesnuz mauritanicuni 
in the faeces of différent species of Gaelifera. 

INSTITUT DES SCIENCES DE LA NATURE 
UNI VERSITE ABOU BEKR BELKAID - TLEMCEN 

The work that we have made during the year 1992, has the purpose of studding the 

- 	orthoptereous fauna of two stations in Hafir (Huis Tlemcen), one ofthese station is situated in the 

South, the other is in the North. 

We have affected an inventory wich reveals the presence of 19 species ofOrthopters including 

two Ensi fera. 

These species are common to the two stations except the Ram buriella hisoanica species which 

is specific to the South station. 

- 	 The différent species of Caelifera have been the object of a bio-ecological vision more or less 

developped. 

The statements made during the vear ofstudy. have enabled us to follow the temporal evolution 

of différents species. These statements have also allowed an exploitation of data by ecological and 

statistic signs. 

- 	 Finaily, we have entered upon the study of alimentary mies by the manifestation of the 

fragments of Diss (Ampelodesma mauritanicum) in the faeces of différents species of Caelifera. 

The obtained resuits show the presence of a group ofmonospecific Caeiifera wich consume 

only the Diss, this concerns mostly the species : Ochrilidia fihicornis and Ram buriella hispanica. 

The Diss is a menaced plant by the pasture, this is why the deep study of the alimentary regime 

of these two species will aliow tounderstand their behaviours towards the pasture and to hem up their 

biology. 

- 	 To end, we have to note that the exclusive presence of Ram buriella hispanica in the South 

station draw the attention and necessitate certain reflections as for the occupation of space by this 

- 	species. 

Kev words : Huis of Tlemcen, South and North stations, Orthopeters, Ramburiella hispanica. 

Ampeladesma maurilanicum bio-ecology, alimentary regime, pasture. 



MEKKIOUI A. Etude de la faune Orthoptèrologique de deux stations dans la 

région de Hafir (Monts de Tlemcen), l'une à exposition Sud, l'autre à exposition 

Nord et mise en évidence d'Ampeiodcsn7a mauri!anicwn dans les fécès de 

différentes espèces de Caelifères. 

INSTITUT DES SCIENCES DE LA NATURE 
UNIVERSITE ABOU BEKR BELKAID - TLEMCEN 

RESUME: 

Le travail que nous avons mené au cours de l'année 1992, a pour objectif 
l'étude de la faune Orthoptérique de deux stations â Hafir (Monts de Tlemcen), l'une de 
ces stations est à exposition Sud, l'autre est à exposition Nord. 

Nous avons effectué un inventaire qui a révélé la présence de 19 espèces 
d'Orthoptères dont deux Ensifères. 

Ces espèces sont communes aux deux stations sauf l'espèce Ram bz,riella 
hispanica qui est spécifique à la station à exposition Sud. 

Les différentes espèces de Caelifères ont fait l'objet d'un aperçu bio-
écologique plus ou moins développé. 

Les relevés faits au cours de l'année d'étude, nous ont permis de suivre 
l'évolution temporelle des différentes espèces. Ces relevés ont permis aussi une 
exploitation des données par les indices écologiques et statistiques. 

- 	 Enfin, nous avons abordé l'étude du régime alimentaire par la mise en 
évidence des fragements de Diss (Ampelodesma maurilanicum) dans les fécès de 
différentes espèces de Caelifères. 

Les résultats obtenus montrent la présence d'un groupe de Caelifères 
monospécifique qui ne consomme que le Diss, il s'agit surtout des espèces Ochrilidia 

- 	jilicornis et Ram buriella hispanica. 

Le Diss est une plante menacée par le pâturage, c'est pourquoi l'étude 
approfondie du régime alimentaire de ces deux espèces permettra de comprendre leur 
comportement vis-à-vis du pâturage et de cerner leur biologie. 

Pour finir, il faut noter que la présence exclusive de Ram buriella 
- 	 hispanica dans la station à exposition Sud attire l'attention et nécessite certaines 

réflexions quant à l'occupation de l'espace par cette espèce. 

Mots clés 

Monts de Tlemcen, exposition Sud, exposition Nord, Orthoptères, Ramburidia /zi.Spanic1. 

Ampelodesma maurilankum, bio-écologie, régime alimentaire, pâturage. 
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INTRODUCTION: 

Les Acridiens ont constitué depuis l'antiquité un des fléaux de 
l'humanité. Et ce n'est qu'au siècle dernier que les recherches sur les Acridiens 

ont pris un relai scientifique, pour devenir à la moitié de ce siècle une science 
l'acridologie. 

Cette science s'appuie sur plusieurs disciplines : la systématique, la 
biologie, l'écologie, l'éthologie et la physiologie. 

La majorité des travaux d'acridologie était consacré à l'étude des 
Acridiens migrateurs, dont les déplacements et les pellulations sont 

spectaculaires, c'est le cas de l'espèce Schisiocerca gregaria (FORSKAL, 1775) 
et Lociisia niigraloria niigraloria (LINNE, 1758). 

En ces dernières décennies, les chercheurs ont pris conscience des 
ravages causés par les Acridiens non migrateurs ou sauteriaux, comme le genre 
Callipianius, l'espèce Ocneridia voixerni, Deciicus aIbfrons, etc. 

A cet effet, plusieurs travaux de recherche ont été faits dans divers 
pays comme le Maroc et les pays du Sahel. 

En Algérie, il s'agit des travaux de: FELLAOU[NE (1984; 1989), 

CHARA (1987), HAMDI (1989), GUECIOUEUR (1991), BRIKI (1991), 
HACINI (1992), TARAÏ (1991, 1994), KHOUDOUR (1994), etc... 

Notre étude rentre dans le même ordre que ces recherches. Notre 
but est la connaissance de la bio-écologie des Acridiens Caelifères de la région de 
Hafir, sur les Monts de Tlemcen. 

L'étude est composée de cinq chapitres. Dans le premier nous avons 
abordé la physiographie de la région des Monts de Tlemcen. 

Dans le deuxième chapitre, nous avons présenté le matériel et les 
méthodes utilisées. Dans le troisième et le quatrième chapitres nous avons exposé 
les différents résultats obtenus concernant entre autre l'inventaire, ainsi que la 
bio-écologie des espèces rencontrées. Et enfin, nous avons fini par un chapitre 
sur le régime alimentaire et une conclusion générale. 



chapitre I 

Présentation physiographique de ta région 
d'étude. 



'A - SITUATION GEOGRAPHIQtJE: 

La région de Hafir est située au niveau des Monts de Tlemcen. Ces 
derniers sont limités au nord par les basses plaines telliennes, au sud par les 
hautes plaines steppiques, à l'est par la région de Sidi-Bel-Abbes et à l'ouest par 

les frontières algéro-marocaines, Fig 1. 

B - RELIEF: 

Le jeu combiné de la tectonique et de l'érosion, confère aux Monts 
de Tlemcen un aspect massif, exemple des montagnes de Beni-Smiel et un aspect 
tabulaire, exemple des Monts de Khemis (THINTHOIN, 1948). 

Le relief est très accidenté, dans la forêt de Zarifet et Hafir, on 
rencontre les différentes expositions (Tableau 1). Les classes de pentes sont 

représentées sur le (Tableau 2). 

Tableau 1: Récapitulatif des expositions: 

Expositions N NO NE S SE SO E O 

Superficie (Ha) 582.25 488,5 10,67 82.55 38.5 7,25 207.25 94,75 

Pourcentage (%) 36.52 30.05 0,66 5,17 2.41 0.45 13 5,95 

Tableau 2 : Récapitulatif des pentes: 

Valeurs 1 	Superficie (Ha) Pourcentage (%) 

O - 3% J_45,25 j - 	2.84 

3%-12,5% 281.75 17.68 

12.5% - 25% 761.75 47.78 

25% - 50% 463.25 25.1 

41.75 2.65 

Total 1593.7 	 j 100 
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Fig 1: Situation géographique des Monts de Tlemcen 



C - GEOLOGIE: 

Les Monts de Tlemcen font partie de la Meseta oranaise qui, 
comme la plupart des régions riveraines de la méditérranée occidentale, est 
d'architecture tectonique alpine. 

Ces monts sont considérés comme un vaste ensemble découpé en 
panneaux par une série d'accidents sub-méridiens, dont le jeu détermine 
l'orientation actuelle approximativement SW-NE de l'orographie,. (ELMI, 1970). 

D'une manière générale, l'orientation des accidents observés à 
l'échelle des Monts de Tlemcen et même à l'échelle de l'ensemble de l'Afrique du 
Nord, semble en relation avec le mouvement de rapprochement des plaques 
Afrique et Eurasie, notamment au cours du PIio-quaternaire. 

Les affleurements sont constitués en majorité de formations 
jurassiques essentiellement du Jurassique supérieur. 

Si la série du Jurassique supérieur affleure largement sur de vastes 
-- 	superficies, elle est souvent masquée dans les creux de relief et dans les vallées 

par les dépôts continentaux récents (BENEST, 1985). 

D - HYDROLOGIE: 

Les Monts de Tlemcen constitués de roches sédimentaires calcaires 
ou dolomitiques, offrent toute la gamme du modélé karstique (résurgences, puits, 
cascades,...), d'où la présence d'un sous-écoulement et d'un écoulement 
superficiel correspondant au bassin versant de la Tafia, qui prend naissance à 
Ghar Boumaza à une altitude de 1045 mètres au nord de Sebdou. 

La tafna a un régime saisonnier caractérisé par un écoulement 
important en hiver, où les crues successives coincident avec les pluies de relief, 
particulièrement abondantes sur les versants exposés au nord et à l'ouest. 

Les étiages sont dus à la sécheresse estivale prolongée, associée à 
une forte évapotranspiration (THINTHOIN, 1948). 



E - PEDOLOGIE: 

1- LE SOL: 

C'est la couche superficielle qui recouvre la roche mère et qui 
résulte de son altération sous l'effet combiné des agents atmosphériques et 
biologiques. 

Le sol est plus ou moins développé suivant la nature de la roche 
mère, la topographie du lieu et les caractères du climat (OZENDA, 1982). 

Selon DUCHAUFFOUR (1977), la majorité des sols des régions 

méditerranéènnes, sont des sols fersialitiques. 

DAHMANI (1984), montre la présence des types de sols suivants au 
niveau des Monts de Tlemcen 

o des sols fersialitiques, 

o des sols calcimagnesiques, 

s des sols peu évolués. 

En zone sub-humide des Monts de Tlemcen, il y a la présence des 
- 	sols brun-rouges fersialitiques dits terra calcis (terra rossa, terra fusca), qui se 

trouvent partout dans les matorrals à Doum et à Diss (BENAMAR, 1990). 

2- IMPORTANCE DU SOL SUR LA FAUNE EN PARTICULIER SUR LES 
ORTHOPTERES: 

La structure et la texture agissent sur la faune du sol par 
l'intermédiaire du degré de cohésion, du flux thermique, de la capacité de 

- 

	

	rétention en eau, par l'aération, la perméabilité à l'eau et l'évaporation, etc. 
(AUBERT, 1989). 

Le sol joue un rôle important au moment de la ponte et pour 
l'évolution embryonnaire. Ainsi, le sol a une influence directe sur les oeufs des 

criquets et une influence indirecte sur les larves et les adultes puisqu'il est le 
support normal des plantes dont ces derniers se nourrissent. 



F - BIOCLIMATOLOGIE: 

Le climat est un facteur écologique déterminant. Par ses différents 
paramètres, il conditionne la vie et la répartition des êtres vivants tant végétaux 
qu'animaux. 

Les paramètres climatiques étant variables, ont permis la 
classification des climats. 

Ainsi, notre région appartient au climat méditérranéen dont le 
caractère principal est la présence d'une sécheresse estivale. 

Les composantes majeures du climat méditerranéen sont les 
facteurs hydriques et les facteurs thermiques z- 

1- LES FACTEURS HYDRIQUES: 

a- LES PRECIPITATIONS: 

Elles sont caractérisées par une irrégularité spatiale et temporelle. 

Sur les tableaux 3 et 4 sont portées respectivement les précipitations 
mensuelles de la période (1926 - 1935), (données de SELTZER) et de la période 
(1985 - 1992), (données O.N.M de Tlemcen). 

b- LA NEIGE: 

Selon SELTZER (1946) in DAHMANI (1984),,un maximum de 
l'épaisseur de la couverture neigeuse était enregistré dans la région de Hafir avec 
1,5 mètres. 

Le nombre de jours de neige dans cette même région est en 
moyenne de 17 jours par an DAHMANI, 1984) 

c- HUMIDITE ATMOSPHERIQUE: 

L'humidité relative peut atteindre 90% sur le littoral algérien aussi 
bien en hiver qu'en été. 

7 

Elle diminue considérablement à mesure que l'on s'éloigne de la 
mer vers l'intérieur. 
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Tableau 3 : Les précipitations mensuelles de la période (1926 - 1935) de la 
région de Hafir. 

Mois \ J F M A M J J A S O N D Total 

Années 

1926 	- 101 106 105 66 63 22 4 4 29 52 96 100 748 

1935 

O.N.M (station SafSaf) 

Tableau 4 : Les précipitations mensuelles de la période (1985 - 1992) de la 
région de Hafir. 

Mois\ 

Années 

J F M A M J J A S O N D Total 

1985 66 29 72 42 114 0 0 0,3 35,3 1,8 101,2 69 530,6 

1986 143,6 138,1 114,9 49,9 6,7 11 0 61 5 41,2 56,3 142,6 64,3 775,1 

1987 66.8 175,2 12,1 3.2 18,2 2 52,7 13,3 12.6 39,4 79 33,1 507,9 

1988 89.3 45,7 6.2 34.5 33,4 14 0 0 4.9 28,7 48.3 17.5 322.5 

1989 30,9 57,1 207,1 48.9 38.9 13 	t 4.3 13.3 17.5 6,9 44.7 57,8 540.1 

1990 186,2 2 30,9 94,7 84,1 11 6 3.5 24,9 18.1 61.6 112.6 635.6 

1991 30.1 110.4 284 10.5 18.7 8.4 2.2 27 17.1 61,6 27.5 32.8 630.3 

1992 31.2 22.2 128.9 74 185.2 66,3 5,6 7.6 0.4 17.1 27.5 47,2 613.2 

O.N.M (station SafSaf) 
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d- IMPORTANCE ECOLOGIQUE D)YAU SUR LA FAUNE, EN PARTICULIER SUR 
LES ORTHOPTERES: 

L'eau est le constituant essentiel de la matière vivante. On trouve en 
général de 70 à 90% d'eau dans le protoplasme des animaux en état de vie active, 
avec quelques exceptions (DAJOZ, 1985). 

Les animaux peuvent s'approvisionner en eau par différentes 
manières: 

par ingestion directe, 

• en absorbant de l'eau par leur peau en contact avec les matériaux 
humides tels que le sol ou les plantes, 

directement à partir de la nourriture, 

• en produisant par voie chimique au cours du cylce métabolique 
(SACCHI et TESTARD, 1971). 

Selon leur besoin en eaux DREUX in DAJOZ (1985), établit 
l'échelle suivante pour les Orthoptères: 

• espèce hygrophile, recherchant des milieux humides. Exemple, 
Tettigonia cantens, 

• espèce mésohygrophile, recherchant des milieux moyennement humides. 
Exemple, Omocestus viridulus, 

espèce indifférente. Exemple, Stenobothrus lineatus, 

• espèce mésoxérophile, recherchant des milieux peu secs. Exemple, 
Stauroderus scalaris, 

• espèce xérophile, recherchant des milieux secs, ayant un déficit hydrique 
accentué. Exemple, Oedipoda coeruiescens. 

Pour chaque stade biologique chez l'acridien, il existe un optimum 
hydrique, c'est à dire des conditions hydriques de l'environnement qui permettent 
une croissance, un développement rapide et une bonne survie des individus 
(DURANTON et ai, 1982). 



2- LES FACTEURS THERMIQUES: 

a- LES TEMPERATURES: 

Elles présentent plusieurs variations. Il y a des variations diurnes 
qui correspondent à un rythme nycthemeral, chaud le jour et froid la nuit. Et des 
variations annuelles et mensuelles qui permettent d'établir des isothermes par an 
et par mois. 

Ces isothermes sont surtout établis en Janvier le mois le plus froid 
et en Juillet le mois le plus chaud. 

- 	 Ces isothermes sont importans dans l'étude des végétaux et des 
animaux. EMBERGER (1953) in SAUVAGE (1963), s'est interessé aux extrêmes 

- 	thermiques qui jouent un rôle écologique fondamental sur l'activité des êtres 
vivants, on a: 

. M, moyenne des maximas du mois le plus chaud, 

- 	 s m, moyenne des minimas du mois le plus froid. 

Hafff, M varie de 3 1,1°C (1926-1935 )' à 30,55°C (1985-199 1) 

- 	(Tab1ea(), m varie de 1,8°C (1926-1935) à 1,55°C (1985-199 1). 

-' (M-m) étant l'expression de la continentalité, nous permet de voir l'évolution 
climatique de la région de Hafir au cours du temps) 

(M-m) = 29,3 (1926-1935) 

(M-m)= 29(1985-1991). 

Selon la classification de DEBRACH (1955) in MEKKIOUI (1989) 
notre région appartient à un climat semi-continental pour les deux périodes. 

Tableau 5: Températures moyennes de la période (1926-1935) à Hafir. 

Mois \T(°C) J F M A M J J A S O N D 

Température moyennes 5 6.65 8,25 10,6 14,2 18.4 23,8 24.2 19,75 14.95 9.5 6.4 

- O.N.M (Station SafSaf). 



Tableau 6 : Minimi"s, maximas et températures moyennes de la période 
- 	(1985-91)ùHafir. 

Mois \T(°C) J F 
- î- 1 

M A 
- 

M J J A S O N 1 	D 

m 2.75 1.55 3.05 4.6 7.2 11.85 18,2 1833 5 14.3 8.8 8.45 185 

M 9.35 9 12.3 14.65 19 26.55 30.55 29.95 25.7 18.05 13.3 12. 

M+ 2ni 
6.05 5.27 7.67 9.62 13 .1 19.2 24.37 L 24.15 20 	1  13,42 10,87 S.07 

- 	b- IMPORTANCE ECOLO9Ç6E DU FACTEUR TEMPERATURE SUR LA FAUNE, EN 
PARTICULIER SUR LES ORTHOPTERES: 

D'une façon générale, les êtres vivants ne peuvent subsister que 
dans un intervalle de températures compris entre 0 °C et 50°C en moyenne, ces 

- 	températures étant compatibles avec une activité métabolique normale (DAJOZ, 
1985). 

La vie de chaque espèce, se déroule entre deux extrêmes 
thermiques, un maximum létal et un minimum létal. 

L'optimum thermique est enregistré à l'intérieur de cet intervalle. 
Chez les Acridiens, l'optimum thermique est fonction de l'espèce, l'âge de 
l'individu, le sexe et aussi la forme de l'activité. 

Chez la larve, la température influe sur la vitesse et la réussite du 
développement. 

Chez l'adulte, la température agit sur la vitesse de maturation 
sexuelle, le rythme de ponte, le rendement avarien et la longévité. Enfin, notons 
que comme tous les insectes, les Orthoptères sont des poekilothermes 
(DURANTON et ai, 1982). 



P<' 3 SYNTHESES CLIMATIQUES: 

a- DIAGRAMME OMBROTHERMIQUE DE BAGNOULS ET GAUSSEN: 

/ Selon ces auteurs, un mois est sec, si le total des précipitations en 
millimètres est inférieur ou égal au double de la température en degré celsius. 

A la base de cette définition est dressé le diagramme de 
BAGNOULS et GAUSSEN (Fig 2), qui met en évidence la période de stress 

- 	hydrique. 

Cette période correspond à l'intervalle de temps où la courbe des 
températures est supérieure à celle des précipitations. 

La période de sécheresse s'étale sur les trois mois de Juin, Juillet, et 
Août, en débordant sur le mois de Mai et Septembre et ce lors des périodes 
(1926-1935) et (1985-1991). 

b- CLIMAGGRAMME D'EMBERGER: 

Pour fttâblir son diagramme EMBERGER se base sur les tranches 
de végétation qui sont des groupements végétaux ayant les mêmes aptitudes 
écologiques générales qui appartiennent respectivement à un type de climat. 

Ces variations du tapis végétal sont liées au gradient altitudinal lié 
aux notions de seuils thermiques. 

Cette synthèse permet à EMBERGER de définir les différents 
étages bioclimatiques: 

étage saharien, 

étage aride, 

étage semi-aride, 

étage sub-humide, 

étage humide. 
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Vue l'importance de in quant à la vie végétale, il fait apparaître des 
subdivisions liées aux valeurs de in et permettant de différencier dans les étages 
bioclimatiques, des variantes thermiques (Tableau 7). 

Tableau 7: Les variantes thermiques. 

ni 'C -3 0 ±3 ±7 

Gelées Durant 	de Assez fréquentes Rares Nulles 

longues périodes 

Variantes Froide Fraiche 	Tempérée Chaude 

thermiques 

EMBERGER (1955) et SAUVAGE (1963) in MEKKIOUI (1989) 

proposent le deuxième coefficient pluviométrique utilisé: 

2000 P 
2 	' M —nr 

où 

M : moyenne des maximas du mois le plus chaud en degrés Kelvin. 

m : moyenne des minimas du mois le plus froid en degré Kelvin. 

P : précipitations annuelles en millimètres. 

Sur un repère d'axes orthogonaux, EMBERGER combine à chaque 

localité, des valeurs du Q2 et m. 

Il admet la valeur de m comme abcisse et celle du Q2 comme 

ordonnée. 

Le climagramme d'EMBERGER a été modifié par DAGET (1977) 
in MAHBOUBI (1995), (Fig. 3). 
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G - LA VEGETATION :1" 

Les relevés de la forêt de Hafir et Mizab, montrent que celles-ci 
sont principalement formées de Quercus suber sur substrat siliceux auquel 
s'associe quelques fois Quercus ilex. Quant à Quercusfaginea, il se réfugie dans 
les ravins (MAI-IBOUBI, 1995). 

Selon l'étude phyto-écologique faite par A1NAD (1996), la forêt de 
Hafir est une formation floristique appartenant à l'ordre des Quercetalia ilicis. 

L'état actuel de la végétation des Monts de Tlemcen résulte surtout 

de l'action conjuguée de l'homme et du climat. Cette action se traduit par une 
dégradation irréversible de la couverture végétale (MAHBOUBI, 1995). 

1-IMPORTANCE ECQiG1QUE DE LA VEGETATION SUR LES ORTHOPTERES: 

Trois facteurs de différenciation interviennent dans la perception du 
tapis végétal : sa composition floristique, sa structure et son état phénologique. 

Les conditions d'environnement propres à chaque groupement 
végétal exercent un rôle dans la distribution des Acridiens. Chaque espèce de 
criquet manifeste un choix dans ces biotopes pour satisfaire ses besoins 
relationnels, nutritionnels et reproducteurs (DURANTON et ai, 1982). 

Ainsi la végétation constitue l'abri, le perchoir et la nourriture pour 
les Orthoptères. 

H- LA FAUNE: 

Au niveau des Monts de Tlemcen, on note la présence de batraciens 
tels que le crapaud vert (BuJb viridis), le crapaud commun (Bufo bufo), la 
grenouille rousse (Rana lemporaria) , des reptiles comme Gecko des murailles 
(Tarentola maurilanica), la vipère du levant (Vipera labelina), le lézard vert 
(Lacerla viridis) et des mammifères comme le sanglier (Sus scrofa), le lapin de 
garènne (Oryciolagus cuniculus), etc. 

L'étude faite par BRAHIMI (1991) sur l'avifaune de la résèrve de 
chasse de Moutas qui est à proximité de la forêt de Hafir et jouissant du même 
bioclimat, montre la présence de plusieurs espèces parmi les quelles nous 

rr;i 

citerons. 
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La Perdrix gambra (Alecioris barbara), le Pouillot velou 
(PhyI/oscopus collybila), le Gambemouche gris (Muscicapa siriata) et la Rubiette 
de moussier (Phoenicurus moussieri). 

1- IMPORTANCE ECOLOGIQUE DE LA FAUNE SUR LES ORTHOPTERES: 

Les Acridiens ont de nombreux ennemis naturels au cours de leur 
cycle biologique. On distingue trois catégories : les prédateurs, les parasites et les 
maladies. 

Parmi les prédateurs, il y a les invertébrés et les vertébrés. Les 
invertébrés appartiennent à plusieurs classes, aux Arachnides, aux Myriapodes et 
aux Insectes. Les prédateurs vertébrés sont des batraciens, des reptiles, des 
oiseaux et des mammifères (DOUMANDJI et DOUMANDJI-MITICHE, 1994). 



CHAPITRE Il 

Materiel et Methodes. 



A - MATERIEL: 
I - SURLETERRAIN: 

Le matériel utilisé sur le terrain est composé de: 

• le filet fauchoir : il est constitué d'un manche de 80cm, lié à l'une de ses 
extrémités par un cercle métallique qui porte un sac en toile. L'utilisation 
du filet fauchoir est valable dans certaines conditions bien définies. 11 est 
évident, en particulier, que la technique de son maniement conditionne 
beaucoup la valeur des captures. Le filet doit être manié par la même 
personne et de la même façon, il doit être utilisé sur toute la hauteur de la 
végétation en raclant le sol pour obtenir l'ensemble du peuplement 
(GILLON et LAMOTTE, 1969). 

• une ficelle de 12 mètres de longueur, elle est utilisée pour délimiter des 
carrés de 9m2  de surface et 12 mètres aie périmètre. La ficelle porte un 
noeud tous les 3 mètres. 

• des sachets en plastique, qui sont utilisés pour la capture des larves et 
pour le transport des adultes au laboratoire. 

• la peinture et le pinceau sont utilisés pour le marquage des positions 
des carrés dans la station. 

e un altimètre nous a permis de mesurer l'altitude de nos stations. 

• un thermomètre sert pour prendre des mesures des températures à 
chaque relevé. 

• un hygromètre a servi aussi à prendre des mesures d'hygromètiie soit 
l'humidité relative de l'air. 

2 - AU LABORATOIRE: 

• l'acetate d'éthyle est utilisé pour tuer les individus d'Orthoptères 
récoltés. 

o des tubes à hémolyse ont servi pour la conservation des larves dans de 
l'alcool à 700  et sont mis sur des portes tubes à hémolyse. 

s un étaloir était necessaire pour étaler des individus adultes. 

19 
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• une boite de collection les adultes étalés et séchés sont mis dans la 
boite de collection, chacun avec une étiquette portant le nom de l'espèce, 
la date et le lieu de capture. 

une loupe binoculaire. 

B - METHODES D'ETUDE: 

I - CHOIX DES STATIONS: 

Quelques travaux sur l'écologie des Orthoptères ont montré que ces 
insectes réagissaient bien à certains facteurs du milieu tels que 

la température (HEWITT et RLTSCOE, 1971), 

l'hygrométrie (GUEGUEN, 1992). 

• l'étagement de la végétation le long du versant d'une montagne en zone 
méditéranéènne (LUQUET et DU MERLE, 1978), 

• les Orthoptères sont également sensibles aux facteurs d'évolution du 
milieu liés à une succession végétale normale (GUEGUEN, 1976, 1980), 

• à la transformation des paysages par les activités humaines 
(KOPANEVO, 1974, 1976), et aux accidents écologiques que constituent 
les processus de déstruction et de restructuration des biocénoses naturelles 
après un incendie (GUEGUEN et ai, 1977) in GUEGUEN (1992). 

Pour ces différentes réactions des Orthoptères avec le milieu, nous 
avons choisi deux stations, l'une à exposition Sud et l'autre à exposition Nord 
dans la région de Hafir. 

a- SITUATION GEOGRAPHIQUE: 

Nos deux stations d'étude se localisent de part et d'autre de la route 
menant à Beni-Snouss, à 1,5Km à l'est de la maison forèstière de Hafir. 

La première station est située sur le versant Sud de Djebel El 
Koudia, appelée station Sud de Djebel El Koudia. 

L'autre station est située sur le versant Nord de Djebel Dar DjeIIoul, 
appelée station Nord de Djebel Dar Djelloul. 

Les deux stations, sont situées de part et d'autre de la vallée de 
Oued Bournerouane (Fig 4). 
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Fig 4: Situation géographique des deux stations d'étude 



La station Sud de Djebel El Koudia est située 1225 mètres 
d'altitude avec une pente de 9 1/3. 

La station Nord de Djebel Dar Djelloul se trouve à 1190 mètres 
d'altitude avec une pente de 10%. 

b- BIOCLIMATOLOGIE DE L'ANNEE D'ETUDE 1992: 

Selon le climagramme d'EMBERGER, nos stations sont situées 
toujours dans le sub-humide frais, avec une moyenne annuelle des précipitations 
égale à 613,2mm et un Q2 = 73 avec m = 1,1°C. 

La période de sécheresse selon le diagramme de BAGNOULS et 
GAUSSEN est située entre la mi-juin et la mi-Octobre. Le reste de l'année, les 
précipitations sont supérieures au double des températures. Le maximum de pluie 
est enregistré aux mois d'Avril avec 74mm et de Mai avec 185,2mm, (Tableau 8) 
et (Fig 5). 

Au cours de l'année 1992, il a neigé à Hafir, mais on ne dispose pas 
de données telles que la durée d'enneigement ou l'épaisseur de la couverture 
neigeuse. 

Pour le vent les données enregistrées sont relatives à la direction et 
non à la force et la vitesse du vent. 

11 s'agit d'un vent Nord-Ouest et du Sirocco. 

A Hafir, il gèle du mois d'Octobre au mois de Mars. 

Tableau 8: Précipitations et températures de l'année 1992 de Hafir. 

Mois J F M A M J J A S O N D 

Précipitations (mm) 31.2 22,2 128,9 74 185,2 66.3 5.6 7.6 0.4 17,1 27.5 47,2 

ni (Cc) 1.1 15 2.6 6.1 9.6 9.5 16.7 18.7 16,3 8,3 5.1 3,1 

M (Co) 6.5 11.8 10.2 153 18,8 18.4 27 30.2 26.5 17,3 12.4 9.3 

M+m 
2 

3.8 7.65 6.4 10.7 14,2 13.95 21.85 24.45 21.4 12.8 8 1 75 6,2 

(JNM Station bat-bat 
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Fig 5 : Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen de l'année 1992 



e- LA VEGETATION DES DEUX STATIONS D'ETUDES: 

a- DONNEES QUALITATIVES: 

Nous avons deux stations qui sont deux formations homogènes 
constituées principalement d4 nipelodesma maurilanica. Cette espèce, est une 
formation herbacée qui, à ses débuts apparait dans une sylve (Chênaie verte, 

Suberaie, Callitraie, Cedraie) comme une espèce campagne de ces formations, 
mais peu à peu devient un véritable faciès de dégradation, dès que le milieu est 
clairsemé (TABET, 1988). 

A la fin du mois d'Avril 1992, nous avons effectué un relevé dans 
chacune des deux stations, sur une surface de 100m 2, une surface qui s'approche 
de celle délimitée par GOUNOT (1969), comme aire minimale. Cette aire est 
prise par BENABADJI (1991, 1994) et BOUAZZ.A (1991, 1994) dans l'étude des 
steppes de Tlemcen. 

Nous avons recensé 12 familles et 19 espèces végétales avec la 
prépondérance de la famille des composées avec 3 espèces, dans la station Sud de 
Djebel El Koudia, (Tableau 9). 

Pour la station Nord de Djebel Dar Djelloul, nous avons recensé 10 
familles avec 16 espèces végétales. 

La famille des composées est la plus importante avec 5 espèces, 

(Tableau 10). 

Une quinzaine d'espèces concernant les deux stations n'a pas été 

déterminée. 

On note la présence de l'espèce Lavandula stoechas uniquement 

dans la station Sud de Djebel El Koudia, cette espèce est xérothermophille 

(AIME, 1975) in DAHMANI (1984). 

La touffe d'Anipelodesrna maurilanica est plus développée dans la 

station Nord de Djebel Dar Djelloul. 



Tableau 9 : Inventaire floristique de la station Sud de Djebel El Koudia. 

Familles Espèces 
• Composées • Chrysanthemum paludosum 

• Leontondon hispidilus 
• Leontondon sp. 

o Plantaginacées • Plantago bellardi 
if • Planrago serraria 

• Légumineuses 
if 

• Coronilla sp. 
• Lotus crericus 

e Graminées • Nardurus spi. 
t' • Ampelodesma maurilanica 

• Labiées • Lavandula stoechas 
'I • Thymus hirrus 

• Crucifères 
't et  

 • 
 

didynia 

• Gentianacées 
• 
• 

sp 
Centauriu,n sp. 

• Dipsacées • Scabiosa sic-licita. • Cistacées • Cistus monpeliensis 
• Geraniacées • Erodium ciconium 
• Papilionacées • Genista tricuspidata 
• Thymeleacées • Daphné gnidium. 

Tableau 10: Inventaire floristique de la station Nord de Djebel Dar Djelloul. 

Familles Espèces 
• Composées • Evaxpigmaea 

I' • Airactylis cancellata 
• Xeranthemum hirtum 

II • Leontondon hispidillus 
I, • Leontondon tuberosus 

• Papilionacées • Medicago hispida 
• Scorpiurus muncatus 

• Graminées • Bromus rubens 
I, 

• Ampelodesma maurilanica 
• Rosacées • Sanguisorba minor 
• Cistacées • Helianihemum hirtum 
• Polygonacées 
• 

• Polygonum acetocella 
Crucifères 

• 
• Capsella bursa 

Ombellifères • Eryngium campestre. 
• Thymeleacées • Daphné gnidium 
• Labiacées • Thymus hirtus 
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0- DONNEES QUANTITATIVES: 

Nous avons effectué des relevés à chaque saison. Les résultats sont 
portés sur le tableau Il. 

Tableau 11: Les recouvrements et hauteurs moyennes de la végétation 

Stations \ Saison Station Sud de Djebel El Koudia 	Station Nord de Djebel Dar Dîciloul 

Hauteur de la végétation (H) : Hauteur de la végétation (H) 

Printemps 1,2cm -+ 133m 1,5cm -* 1.5 rn 

Recouvrement (R) = 70% Recouvrement (R) = 90% 

H: H: 

Eté 2 cm -+ L95 m 2 cm 	2,2 m 

R=90% R=98% 

IH: H: 

Automne 2 cm 	1,75 m 2 cm 	1,81 m 

R=60% R=75% 

H: H: 

Hiver 15 cm -> 1,33 m 1,5 m 

R=43% R=52% 

y - TRANSECTS VEGETAUX: 

A la fin du mois d'Avril 1992, nous avons effectué deux tTansects 
végétaux de 5mètres de largeur et 20m de longueur dans chacune des deux 
stations (Fig 6). 
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Fig. 6 : Transects végétaux des deux stations d'étude 



d - ANALYSES DU SOL: 

Le sol de la station sud de Djebel El Koudia est calcaire avec un 
affleurement important de la roche mère, par contre celui de la station Nord de 
Djebel Dar Delloul est gréseux et développé. 

Nos analyses du sol ont porté sur les lieux de ponte d'Ochrilidia 
fihicornis et de Pezoietiix giornai. 

Nous avons effectué dix prélèvements dans chacune des deux 
stations. Les prélèvements se sont fait au niveau des dix premiers centimètres du 
sol. 

L'analyse granulométnque est faite par la méthode internationale à 
la pipette de ROBINSON et le dosage du carbone est fait par la méthode Anne. 

2- METHODES D'ETUDE DES ORTHOPTERES: 

a- DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES: 

Différentes méthodes sont envisagées dans l'échantillonnage des 
Orthoptères. 

GILLON et GILLON (1965, 1967), GILLON (1974) ont procédé 
des prélèvements par le biocénomètre. 

Le biocénomètre est une cage mobile, fermée et sans fond. Il est 
adapté à tous les types de végétation et convient à tous les types d'invertébrés 
(GILLON et LAMOTTE, 1969). 

La méthode du biocénomètre nécéssite de la main-d'oeuvre, du 
temps et du matériel, c'est pourquoi de nombreux auteurs ont renoncé à ce 
procédé DREUX (1962), MARTY (1965), VOISIN (1979) et DEFAUT (1978) in 
VOISIN (1980). 

On utilise alors des relevés. 

Le relevé est une forme de prélèvement qui consiste à noter la 
présence des animaux au fure et à mesure qu'on les rencontre sur le terrain, sans 
les capturer. 
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Chaque Orthoptère aperçu est suivi jusqu'à ce qu'on puisse le 
déterminer (VOISiN, 1980). 

DEFAUT (1978), a effectué des comptages à vue par déplacement 
sub-rectiligne, sans prélèvement, et il note la durée du comptage, ce qui lui 
permet de définir la densité horaire biocénotique qui est égale au nombre total 
d'individus du relevé, rapporté à l'unité du temps. 

VOISIN (1986) propose de faire des trajets linéaires sur lesquels 
sont notés les animaux rencontrés, il s'agit alors d'indices linéaires d'Abondance 

(ILA). Il conseille aussi de procéder par segments de 10 mètres (Fig 7). Cette 
méthode est simple et pratique. 

b- METHODE UTILISEE DANS NOTRE ETUDE: 

Comme GUEGUEN (1972), nous avons utilisé des quadrats de 
3m x 3m, sur nos deux stations qui font trois à quatre hectares. Nous avons 
délimité une surface d'environ 1000 rn 2  que nous avons quadrillé en carrés de 
3m x 3m, et que nous avons numérotés de 1 à 119. 

Par un tirage au sort, on prend dix nombres qui correspondront aux 
dix carrés sur lesquels portera notre étude (Fig 8A et 8B). 

Tableau 1 I :Les correspondances des carrés sont les suivantes: 

N° des carrés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1() 

Station Sud de Djebel E! Koudia 8 20 30 40 62 70 83 1 	107 111 118 

Station Nord de Dcbel Dar Djelloul 2 13 43 49 56 63 88 94 102 108 

Ces dix carrés sont retrouvés sur le terrain grâce aux (Fig 8A et 8B) 
et sont marqués à la peinture sur une pierre sur laquelle on mentionne la position 
du carré qui est délimité par une ficelle de 12 mètres. 

Au printemps nous avons pris des carrés de 1m x 1m, car les larves 
qui éclosent en grande masse au printemps, ont un déplacement très faible. 

Par contre, en été, automne et hiver en général, les individus sont à 
l'état adulte. Ces adultes ont un champ d'action plus vaste, ce qui nous amène à 

utiliser des carrés plus grands de 3m x 3m. 
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Dj. Dar 	 Dj. Eè 
Djelioui 	 Koudia 

[CI Printemps DEté M Automne] 

Fig. 26 : Moyenne saisonnière des densités de P.giornaï p 100m 2 . 

B- CARACTERES ECOLOGIQUES. 

Cette espèce fréquente les jachères, les friches pâturées et à fort 
recouvrement herbeux, les prairies naturelles bien ensoleillées et à végétation 

- 	graminéènne claire et basse dans la région de Sétif (FELLAOU1NE, 1989). 

Dans l'Oranais, elle est liée à des guarrigues et les friches à fort 
recouvrement herbeux (CHARA, 1987). 

CHOPARD (1943), signale cette espèce sur les herbes, les buissons 
et les endroits secs. 

- 	 CHARA (1987), qualifie l'espèce de mésothermophile et 
mésoxérophile dans l'Oranais. Cette même constation a été faite par 

- 	FELLAOU1NE (1989) dans la région de Sétif. 

7 - A ilopus  strepens. 

Cette espèce est rencontré depuis la fin du mois de Septembre 
jusqu'au mois de Décembre à l'état adulte dans les deux stations, Tableau 36. 
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Tableau 37: Evolution d'Aiopus strepens au cours des relevés par 100 m 2. 

Dates des relevés/ 26.V 7V! 24V! 2V!] 	11. VII 
! 

29V!] 3.Vffl 15V!] 24.1X 15.X 18X1 18X11 

stations I 

S. N. de Dj. Dar DjeIIoul O O O O 	O 	0 0 0 2 a 3 a 3 a 2 

S. S. de Dj El Koudia O O 	1 O O 	O 	0 0 0 2a 2j 2a I 

a : adulte. 

Ailopus strepens semble accomplir son développement 
embryonnaie et larvaire hors de nos stations. 

- 	 Elle semble être univoltine à hh.ernation imaginale dans la région 
de Lakhdaria GUECIOUEUR (1990). 

C'est une espèce présente à l'état adulte à toute époque de l'année 
dans la région de Sétif, où elle est inféodée aux milieux hygrophiles et liée à la 

- 	végétation graminéènne (FELLAOUINE, 1989). 

- 	 Elle est répandue dans toute la région méditérranéènne jusqu'en 
Asie mineure (CHOPARD, 1943). 

8 - Acrotyluspatruelis (Fig 27). 

- 	A- CARACTERES BIOLOGIQUES. 

L'espèce se rencontre dans les deux stations avec des densités 
- 	nettement différentes en faveur de la station Sud de Dj. Bi Koudia, Tableau 38. 

Tableau 38 : Evolution d'Acrotyluspatruelis au cours des relevés dans 100m 2 . 

Dates des relevés/ 

stations 

26.V 7.\'I 24V! 2V!] 11.Vi! 29V!] 3.Vffl 15.Vll 

I 

24.D( 15.X 18X1 18X11 

S. N. de Dj. Dar Djelloui O 0 0 0 10 C 2 L 2 L o o o o O 

S. S. de Dj El Koudia o o o 15C 20 L 6L s ge 12a 16 a O 

£ : larve, a : adulte. 



Morphologie Générale 

Extrémité abdominale d'un mâle 

Structure Générale du Pronoturn et 
de la tête 

'ig. 27: Schenia d'Acrtyluspatruelis mâle (TARAI, 1994) 
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L'apparition des larves est notée le 2 Juillet dans la station Sud de 
- 	Dj. El Koudia, et le 11 Juillet dans l'autre station, où on a pas rencontré des 

adultes. Par contre dans la station Sud de Dj. El Koudia, on a observé des adultes 
- 	le 24 Septembre jusqu'au 18 Novembre, en Décembre ils sont absents. 

Le 19 Mars 1992, nous avons rencontré deux individus adultes dans 
- 	la station Sud de Dj. El Koudia et un individu adulte dans la station Nord de Di. 

Dar DjellouI, le 18 Avril 1992. 

Ces individus adultes sont des adultes hivernants, donc on pense 
qu'Acroty/us pairuelis hiverne à l'état imaginai. 

Ce fait a été observé par FELLAOUINE (1989) dans la région de 
Sétif, où il pense qu'A crolylus pairuelis semble avoir une seule génération par an, 
avec une diapause imaginale automno-hivernale. La même chose a été observée à 
Lakhdaria (GUECIOUEUR, 1990). 

Selon le tableau 39 et la (Fig 28) on constate l'évolution saisonnière 
d'Acroty/us pairuelis dans les deux stations. 

Dans la station Sud de Dj. El Koudia, l'espèce est importante en été 
et en automne, par contre elle est absente au printemps. 

Dans la station Nord de Dj. Dar Djelloul, l'espèce n'est présente 
qu'en été avec une faible densité. 

Tableau 39 Moyenne saisonnière des densités d'A. patruelis dans les (2) 

stations par 100 m 2. 

Stations / Saisons Si. Nord de Dj. Dar Djelloul Si. Sud de Dj. El Koudia 

Printemps O O 

Elé 2.3 11.6 

Automne (t S 



I 

$4 

St. Nord de 	 St. Sud de 

Dj. Dar 	 Dj. El 
DjeUouf 	 Koudia 

1 C Priritemps DEté IqAutomne 

Fig 28: Moyenne saisonnière des densités d'A. patruelis dans les deux 
stations par 100 m 2. 

B- CARACTERES ECOLOGIQUES. 

- 	 A Sétif, cette espèce occupe essentiellement les friches dégradées à 
sol caillouteux et bien ensoleillées. Elle est qualifiée d'espèce xérophile et 
thermophile (FELLAOUINE, 1989), ce qui explique son importance dans la 
station Sud de Dj. El Koudia à exposition Sud. 

HAMDI (1989), signale cette espèce dans divers types de milieux 
appartenant aux bioclimats sub-humide, semi-aride et aride. 

A Lakhdaria, elle fréquente les endroits à fort recouvrement 
herbeux, bien aérés, humides à très humides (GUECIOUEUR, 1990). 

A Dellys, elle est notée dans les stations en friches et en maquis 
(BRIKI, 1991). 

9 - Oedaleus decorus. 

Une femelle adulte a été récoltée le 29 Juillet 1992 dans la station 
Nord de Dj. Dar Djelloul, sur une pierre dans un endroit ensoleillé. 
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Dans le Mont-Ventoux, LUQUET (1978) in CHARA (1987), a noté 
la présence de cet acridien sur les friches sèches, dégradées et d'exposition Sud. 

Sa présence ne peut être qu'accidentelle dans la station Nord de Dj. 
Dar DjellouI. 

FELLAOUINE (1989) qualifie cette espèce de mésoxérophile et 
mésohygrophile. 

CHOPARD (1943) signale cet acridien en Algérie au mois de 
Juillet. 

10- Oedipoda coer. sulfurescens (FiG 29). 

A- CARACTERES BIOLOGIQUES. 	 S 

L'espèce est présente dans les deux stations. Les densités sont plus 
importantes dans la station Sud de Dj. El Koudia que dans la station Nord de Dj. 
Dar Djelloul, Tableau 40. 

Tableau 40 : Evolution d'Oedipoda coerulescens sulfurescens au cours des 
relevés dans 100m 2. 

Dates des relevés / 26.V 7.VI 24.VI 2. VII IlVil 29Vfl 3.Vffl 15.Vil 24.D( 15.X 18X1 18X11 

stations I 

S. N. deDj. Dar Djelloul o s£ 5£ 15£ 5£ la 12 la O O O O 

S.S.deDjElkoudia s? 15  30? 12e 10e 4a 4a 9a la la o o 

38 5 a 

C : larve. a : adulte. 



Fif,  29: Oedipoda coer. sulfurescens femelle (dessinée par BENKENDIL) 



Les larves apparaissent à la fin Mai 1992 et les adultes sont 
présents dès le début de Juillet dans la station Sud de Dj. El Koudia et persistent 
jusqu'en Octobre. 

Dans la station Nord de Dj. Dar Djelloul, les larves apparaissent au 
début de Juin et les adultes en fin de Juillet avec un effectif très faible. 

Le 15 Août un accouplement est observé dans la station sud de Dj. 
El Koudia. 

Selon le tableau 41 et la (Fig 30) nous constatons l'évolution 
- 

	

	saisonnière d'O. coe. sulfiirescens dans les deux stations. L'espèce est présente au 
printemps avec une densité moyenne importante par rapport à l'été et l'automne 

- où les densités diminuent de façon considérable dans la station Sud de Dj. El 
Koudia. Dans la station Nord de Dj. Dar Djehoul, l'espèce n'est présente qu'au 
printemps et en été. 

Tableau 41 : Moyenne des densités saisonnières d'O.coe.suIJirescens par 
100m 2 . 

Stations / Saisons St. Nord de Dj. Dar Djelloul Si. Sud de Dj. £1 Koudi 

Printemps 3,3 16,6 

Eté 3.8 8 

Automne 0 0,3 



1 

1 

1 

1 

1 

St. Nord de 	 St. Sud de 

Dj. Dar 	 Dj. El Koudia 

Dje Hou 

[Prrtemps DEté mAutomne 1 

Fig 30: Moyenne des densités saisonnières '(l'O.coe.sulfurescens par 100m 2 . 

B- CARACTERES ECOLOGIQUES. 

A Sétif, O.coe. sulfurescens est présente dans les friches, les 
jachères bien ensoleillées à végétation assez importante quantitativement 
(FELLAOUINE, 1989). 

CHOPARD (1943) in FELLAOUINE (1989) signale cette espèce 
dans les régions à bioclimats humide, sub-humide et semi-aride. 

A Dellys (BRIKI, 1991) et à Lakhdaria (GUECIOUEUR, 1990), 
- 	O.coe.sulfurescens se trouve dans les friches et les maquis, par contre elle est 

absente dans les dunes de sable du littoral à Dellys. 

CHARA (1987) qualifie l'espèce de mésoxérophile et de 
mésothermophile. 

11 - Oedipoda miniata. 

Un individu adulte femelle a été rencontré le 29 Juillet 1992 dans la 
station Sud de Dj. El Koudia. 

Cette espèce se trouve dans les habitats à températures estivales 
élevées dans la région de Sétif (FELLAOUINE, 1989), où elle est qualifiée 

d'espèce xérophile et thermophile. 
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CHARA (1987), pense que l'espèce est eurytherme et xérophile. 
CHOPARD (1943) signale la présence d'O.miniata en Août à Tlemcen. CHARA 
(1987) précise que l'espèce est adulte dans l'Oranais à partir de la première 

- 	décade du mois de Juin. 

- 	12 - Tizalpornena algeriana. 

Un individu adulte femelle a été rencontré le 11 Juillet sur une 
pièrre à l'extrémité nord de la station Nord de Dj. Dar Djelloul où on rencontre 
une friche. 

Selon CHOPARD (1943), cette espèce fréquente les endroits secs, 
rocailleux et bien ensoleillés. 

13 - Dociostaurusjagoïjagoï. 

A- CARACTERES BIOLOGIQUES. 

C'est une espèce présente dans les deux stations, les larves 
apparaissent au Mois de Mai et persistent jusqu'à la fin Juillet dans les deux 
stations. 

Les adultes sont présents dans notre relevé du 29 Juillet, ces adultes 
sont présents jusqu'au mois d'Octobre, Tableau 42. 

Tableau 42 : Evolution de D.jagoïjagoï au cours des relevés dans 100m 2. 

Dates des relevés! 

stations 

26.V 7.V1 24.VI 2.Vll 11W! 29.Vfl 3.Vffl 15.V11 

I 

241X 15.X 18.X1 18X11 

S. N. de Dj. Dar DjeHouI 5 £ 15 £ 25 35£ 50 £ 28 6 a 8 a 4 a 3 a O O 

5e  

S. S. de Dj ElKoudia 15£ 20£ 20£ 20£ 25£ 2a 12a IOa 10a 6a O O 

£ : larve, a : adulte. 
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A la fin Octobre, un accouplement a lieu dans la station Sud de Dj. 
El Koudia. L'espèce a probablement une diapause automno-hivernale 
embryonnaire. 

HAMDI (1989), a observé des adultes en accouplement durant le 
mois de Novembre dans la région médioseptentrionale d'Algérie. 

A Lakhdaria, GUECIOUEUR (1990) a signalé l'accouplement au 
mois d'Octobre, et l'espèce est monovoltine à hivernation embryonnaire. 

CHOPARD (1943) signale la présence d'adultes de Juillet à 
Octobre en Algérie. 

Selon le tableau 43 et la (Fig 31) nous constatons l'évolution 
saisonnière de Dociostaurus jagoïjagol. Cettè évolution est différente dans les 
deux stations. 

La densité saisonnière moyenne est importante au printemps, 
diminue en été et en automne dans la station sud de Dj. El Koudia. 

On distingue aussi que cette densité moyenne est plus importante au 
- 	printemps dans la station Nord de Dj. Dar Djelloul, puis elle devient plus 

important en été et diminue considérablement en automne. 

Tableau 43 : Moyenne saisonnière des densités de D.jagoïjagoï dans 100 m 2 . 

Stations I Saisons Si. Nord de Dj. Dar DjeIloul Si. Sud de Dj. El Koudia 

Printemps 15 183 

Eté 18.3 15 

Automne 1 2 



	

St. Nord 	de 	 St. Sud de 

	

Dj. Dar 	 Dj. El 

	

DjeIIouI 	 Koudia 

OPrintemps DEté MAutomne J 

Fig 31 : Moyenne des densités saisonnièresde Dociostau rus jagoïjagoï par 
100m 2. 

B- CARACTERES ECOLOGIQUES. 

Dans l'Oranie, l'espèce se rencontre du bord de la mer jusqu'à 1150 
mètres d'altitude. Elle se trouve dans les guarrigues ouvertes et les friches à fort 
recouvrement herbeux (CHARA, 1987). 

A Sétif il fréquente les friches denses bien ensoleillées ainsi que 

certaines pelouses graminéènnes rases, un peu sèches à exposition Sud 

(FELLAOUINE. 1989). 

A Lakhdaria, l'espèce préfère les milieux moyennement humides se 
caractérisant par une diversité floristique importante (GUECIOUEUR. 1990). 

14 - Ochrilidiafihicornis (Fig 32). 

- 	 A- CARACTERES BIOLOGIQUES. 

L'espèce est présente dans les deux stations, Tableau 44. 
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Tableau 44 : Evolution d'Ochriidia filicornis au cours des relevés dans 
1100m 2 . 

Dates des relevés \ 

stations 

26.V 7.V1 24 VI 2.VIi 1].V1J 29.VJJ 3.Vll1 15.VII 24.IX 15.X 18X1 18X11 

S. N. de Dj. Dar Djelloul 175€ 215€ 105€ 60€ 20e 10€ 40a 42a 36a 9a 9a 2a 

IOa 25a 12 a 9.1 61? 

S. S. deDj ElKoudia 325€ 150€ 951 441? 20a 

f 
20a 30a 27 L 3a O 

16a 10€ 6€ 3€ 21 

1? : larve, a : adulte. 

Les larves apparaissent très peu. Deux individus sont notés le 17 
Mai dans la station Sud de Dj. El Koudia, et continuent jusqu'à la mi-Août. 

- 	 Dans la station Nord de Dj. Dar Djelloul, les larves sont présentes 
probablement avant le 26 Mai et persistent jusqu'à la mi-Août. Ces larves se 

- 	rencontrent dans les endroits dégagés et bien ensoleillés. 

Les adultes sont notés dès le début de Juillet et cela dans les deux 
- 	stations jusqu'au mois de Décembre pour la station Nord de Dj. Dar Djelloul et 

jusqu'au mois de Novembre pour la station Sud de Dj. El Koudia. 

Aux deux derniers stades larvaires et à l'état adulte, l'espèce se 
trouve perchée sur les feuilles de Diss. 

Le 18 Novembre, un accouplement est observé dans les deux 
stations. L'hivernation est probablement à l'état embryonnaire. 

L'analyse pédologique des lieux de ponte qui sont les lieux 
d'émergence des premières larves, nous montre qu'il s'agit d'un sol limoneux fin à 
très fin pour les deux stations. 

- 	 Le dosage du carbone, nous donne un pourcentage d'humus variant 
de 0,42% à 4,24% pour la station sud de Dj. El Koudia et de 1,33% à 4,23% pour 

- 	la station Nord de Dj. Dar Djelloul. Ces caracteristiques du sol sont les mêmes 
pour Pezoleitix giornai. 
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Fig. 32 : Schema d'OcJ:rilidiafi11C0T femelle (dessinée par BENKEND1I) 



Selon le tableau 45 et la (Fia 33). l'évolution des densité moyennes 
saisonnières d'Ochrilidiafilicornis a la même allure dans les deux stations, avec 

une importance au printemps ei une diminution considérable en été et en 
automne. 

Tableau 45: Moyenne des densités saisonnières d'O.fu/icornis par 100 m 2 . 

Stations / Saisons Si Nord de Di. Dar Djclloul Si. Sud de Dj. El Kotidia 

Printemps 165 123.3 

Eté 35 31.8 

Automne 6.6 3,6 

I 
1 
I 
I 
1 

St. Nord de 	 St. Sud de 
Dj. Dar 	 Dj. El Koudia 
Djeflou! 

DPrintemps DEté B Automne] 

Fia g  33 : Moyenne des densités saisonnières d'O.fihicornis par 100 ni'. 

B- CARACTERES ECOLOGIQUES. 

Vu l'importance des densités moyennes d'Ochrilidia filicornis en 

- faveur de la station Nord de Dj. Dar Djelloul avec par exemple 165 indJ100m 2  au 

printemps dans la station Nord par rapport à 123,3 md / 100m 2  dans la station 

Sud de Dj. El Koudia, nous pouvons qualifier l'espèce de mésoxérophile et 
mésothermophile. Par contre MESLI (1991) qualifie l'espèce dans la région 
littorale de Ghazaout (Tlemcen) de xérophile et de themiophile. 



15 - Omocestus raymondi. 

A- CARACTERES BIOLOGIQUES. 

L'espèce est présente dans les deux stations, Tableau 46. 

Tableau 46 : Evolution d'Omocestus raj'mondi au cours des relevés dans 
100m 2 . 

Dates des relevés / 25.\' 7.V1 24.V1 2.Vll 11.Vfl 29.VIJ 3.VIfl 15W! 24.LX 15.X 18.XI 18X11 

stations J 

S. N. de Dj. Dar DjelIoul 5 a 10 £ 10 £ o o 1 1 £ i £ 1 a i a I a o 

S. S. deDj E! Koudia 69a 25a O O O 	1£ 2£ 2€ 2a 3a 3a o 

6€ 5€ 

- 	£ : larve. a : adulte. 

Des adultes et des larves de stades avancés, sont présents lors de 
notre sortie du 17 Mai dans la station Sud de Dj. El Koudia. 

- 	 Nous avons 75 ind/100m2  dans le relevé du 26 Mai dans la station 
sud de Dj. El Koudia, et seulement 5 indI100m2  dans la station Nord de Dj. Dar 

- 	Djelloul. 

On note une disparition de l'espèce fin Juin début Juillet, puis une 
- 	réapparition des larves à la fin de Juillet 1992, et celle des adultes dans le relevé 

du 24 Septembre pour les deux stations. 

La présence de stade avancé le 17 Mai, nous fait penser que 
l'espèce passe l'hiver à l'état larvaire. 

Selon le tableau 47 et la (Fig 34), on constate l'évolution 
- 	saisonnière des densités moyennes dans les deux stations. 

Dans la station Nord de Dj. Dar Djelloul, l'espèce a une importance 
- 	relative au printemps, puis diminue considérablement en été et en automne. 



Dans la station sud de Dj. El Koudia, O. raymondi est très 

important au printemps, puis diminue de façon nette en été et reprend très peu en 
automne. 

Tableau 47: Moyenne des densités saisonnières d'O.rar,nondi par 100m2 . 

Stations / Saisons Si Nord de Dj. Dar DjellouI Si. Sud de Dj. E! Koudia 

Printemps 8.3 35 

Eté 0,6 1,3 

Automne 	 0,6 2 

2 

2 

1 

1 

St. Nord de 	 St. Sud de 

- 	 Dj. Dar 	 Dj. El Koudia 

Djeflou I 

[0Printemps DEté EAutomne 

- 	 Fig 34: Moyenne des densités saisonnières d'O.raymondi par 100m2. 

B- CARACTERES ECOLOGIQUES. 

O.rayrnondi fréquente les milieux bien ensoleillés, aérés, à 
végétation très espacée, tels que les matorrals dégradés, les friches assez denses 
et certaines pelouses graminéènnes dans la région de Sétif, où il est qualifié 

d'espèce mésoxérophile et mésothermophile par FALLAOU1NE (1989). 



16 - Omocesius ventralis. 

A- CARACTERES BIOLOGIQUES. 

C'est une espèce présente dans les deux stations, Tableau 48. 

Tableau 48 : Evolution d'O.ventralis au cours des 12 relevés dans 100m 2. 

Dates des relevés / 

Stations 

26.V 7.V1 24W 2.Vfl f 	11.V11 

I 
29.V[I 3.VJfl 

î 
15.V1J 24.tX 15.X 18.XI 18X11 

S. N. de Dj. Dar Djelloul o o o o 5€'' 2' 7€ 

I 

7€ 1L 0 O O 

58 

S. S. deDjEiKoudia 0 0 0 5 € 10£ 19 21 £ 18£ 12£ lia 0 0 

£ larve, a: adulte. 

Les larves apparaissent le 2 Juillet et persistent jusqu'au 24 

Septembre, où on note l'apparition d'adultes dans la station sud de Dj. E! Koudia. 

Dans la station Nord de Dj. Dar Djelloul, les larves apparaissent le 
11 Juillet et continuent jusqu'au 24 Septembre, où sont observés les premiers 
adultes. En automne l'espèce disparait. 

Nos données fragmentaires ne permettent pas d'avoir une idée sur le 
cycle biologique de cette espèce. Par contre, FELLAOUINE (1989) pense que 

- 	l'espèce peut être bivoltrine, CHARA (1987) pense que la même chose se produit 
dans l'Oranais, où il note la présence d'adultes en fin Mars et début Avril. 

Selon le tableau 49 et la (Fig 35), O.veniralis est absent au 
printemps dans les deux stations. L'espèce apparait en été avec une importance 
relative dans la station Sud de Dj.E1 Koudia où l'espèce persiste jusqu'en 
automne, par contre elle disparait dans la station Nord de Dj. Dar Djelloul. 

C' - 
1/ 



Tableau 49: Moyenne des densités saisonnières d'O.i'entra!is par 100m 2 . 

Stations \ Saisons Si. Nord de Dj. Dar DIciloul Si. Sud de Dj. El Koudia 

Printemps O O 

Eté 4,5 14.8 

Automne 0 5.6 

I 

I 

I 

I 

St. Nord de 	 St. Sud de 
Dj. Dar 	 Dj. Et Koudia 
Djett ou I 

[D Printemps DEté lAutomne 

Fig 35 : Moyenne des densités saisonnières d'O.ventralis par 100m 2. 

B- CARACTERES ECOLOGIQUES. 

L'espèce fréquente les habitats humides, tels que les prairies et les 

pelouses graminéènnes, les friches à fort recouvrement herbeux dans la région de 

Sétif (FELLAOUINE, 1989) où elle est qualifiée de mésoxérophile et 

mésothermophile. 

Dans l'Oranie, l'espèce est inésohygrophile, préférant des biotopes 
où les températures sont tamponnées par la végétation (CHARA, 1987). 
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17 - Ra,nburiella hispanica (Fig 36). 

a- CARACTERES BIOLOGIQUES. 

C'est une espèce présente uniquement dans la station Sud de Dj. El 
Koudia, sans doute cette présence est due à l'exposition Sud, car la végétation est 
la même dans la station Nord de Dj. Dar Djelloul, Tableau 50. 

Tableau 50 : Evolution de Ramburiella hispanica au cours des relevés par 
100m 2 . 

Dates des relevés \ 

stations 

26.V 7V! 24.V! 2V11 11V!! 29.VII 3.V1I1 15V!! 

J 

24JX 15.X 18.X1 18.Xfl 

S. S. de Dj El Koudia 20 £ 20 £ 30 £ 10 5£ 	J 4a 8a 7a 2a la o 	J o 

£ : larve, a: adulte. 

On constate que les larves apparaissent en Mai jusqu'en Juillet. A la 
fin de ce mois sont récoltés les premiers adultes qui persistent jusqu'en Octobre. 

Vue la présence de Ramburiella hispanica à l'état larvaire premier 
au printemps, nous pensons qu'elle passe l'hiver à l'état embryonnaire. 

La ponte s'effectue de fin Juillet jusqu'en Septembre, dans la terre 
- 	sableuse, meuble et humifère souvent aux pieds des touffes de Diss ou d'Alfa 

(Anonyme, 1953) in (FELLAOUINE, 1989). 

Raniburiella hispanica se trouve toujours perchée sur les feuilles de 
Diss. Elle est appelée criquet espagnol ou criquet de l'Alfa. 

Selon le tableau 51 et la (Fig 37) est observée l'évolution 
saisonnière des densités qui sont importantes au printemps, puis diminue en été et 
continue cette diminution de façon nette en automne. 



Vue de dessus de la tête et du pronotum 

A r 

\ 

Vue de profil présentant la tête et le pronotum 

Fig 36 : Schema de Raniburiella hispanica Femelle (FELLAOUINE, 1989) 



Tableau 51 : Moyenne des densités saisonnières de R.hispanica par 100m 2 . 

Stations \ Saisons Si. Sud de Dj. El Koudia 

Printemps 23,3 

Eté I 	6 

Automne 	 0.3 

St. Sud de 
Dj. El 

Koudia 

DPrintemps DEtéAutomne 

Fig 37: Moyenne des densités saisonnières de R. hispanica par 100m 2 . 

b- CARACTERES ECOLOGIQUES. 

L'espèce est constante, c'est à dire présente dans plus de 50% des 

relevés dans la station. 

C'est une espèce de guarrigues, on la trouve rarement dans les 
friches, et elle est totalement absente dans les jachères. 

Sa présence est étroitement liée à Ainpe/odesma maurilanica, 

(hainerops humilis et Siipa lenacissiina. Elle est qualifiée d'espèce xérophile et 
thermophile (CHARA. 1987). ceci explique sa présence exclusive dans la station 

à exposition Sud. 

KHELIL (1990). l'a capturé dans la steppe à Alfa dans la région de 

Tlemcen. 



Sa distribution comprend la Méditerranée occidentale, la France 
méditerranéènne, la péninsule ibérique, le Maroc, l'Algérie, la Tunisie 
(LLORENTE, 1980) in (FELLAOUINE, 1989). 

E - CONCLUSION. 

L'étude des peuplements d'Orthoptères dans les deux stations dont 
l'une à exposition Nord et l'autre à exposition Sud a révélé une différence dans la 
structure de ces peuplements en espèces et surtout en nombre d'individus par 
espèce. 

Selon RAMADE (1984), les différences entre températures, 
hygrométrie, évapotranspiration, éclairement, etc, engendrent des micro climats 
fondamentalement différents entre les versants Sud et Nord d'une même vallée. 

Ceci nous incite à placer dans l'avenir des stations météorologiques 
dans chacune des deux stations afin de contrôler les paramètres microclimatiques. 

Ces paramètres sont à l'origine du comportement biologique des 
différentes espèces. 

Comprendre l'action de ces facteurs microclimatiques sur les 
populations restreintes, serait un aperçu éfficace dans la prévention et la lutte 
anti-acridienne. 

F - PREDATEURS ET PARASITES D'ORTHOPTERES RENCONTRES: 

Dans nos deux stations, nous avons rencontré différents prédateurs 
et parasites d'Orthoptères. 

I - LES PREDATEURS: 

Il y a deux espèces d'insectes de l'ordre des Dictyoptères et de la 
famille des Mantidae. 

Il s'agit de l'espèce Geoniantis larvoïdes algerica et Enipusa egena. 

II y a comme prédateurs aussi, les Arachnides qui sont de deux 
types. 
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Au printemps, il y a une petite araignée qui tisse sa toile à un 
niveau bas ne dépassant pas les 20 centimètres de hauteur, cette araignée capture 
les larves d'Orthoptères. 

En été, on note la présence d'une grande araignée dont la toile est 
tissée d'une touffe de Diss à une autre, avec une hauteur qui dépasse le mètre. 

Cette toile est bien adaptée à la capture des adultes. 

Des larves et des adultes capturés ont été observé sur le terrain. 

Ces araignées sont plus fréquentes dans la station Sud de Dj. E] 
Koudia. 

D'autres prédateurs rencontrés sont : des lézards, des crapauds, des 
diptères. 

2 - LES PARASITES: 

On a noté la présence du parasite acarien Tronibidium parasirica 
sur Calliptamus barbarus, Dociostaurus jagoï jagof et Ramburiella hispanica 
dans les deux stations. 

G - L'INDIGENAT DES ESPECES D'ORTHOPTERES: 

Les Orthoptères que l'on rencontre dans une station n'y sont pas 
forcément tous reproducteurs dans cette station ; c'est pouquoi DEFAUT (1994) 

- 	distingue trois possibilités concernant le statut des Orthoptères dans une station: 

o ou bien l'espèce se reproduit dans la station, elle y est alors indigène, 

• ou bien l'espèce ne se reproduit pas dans la station, mais y est représentée tous 
les ans, à un stade phénologique ou à un autre (généralement le stade adulte) ; les 
individus en cause sont des visiteurs réguliers, 

• ou bien l'espèce n'est représentée que de temps à autre, pas tous les ans, les 
individus concernés sont alors des visiteurs accidentels. 

La faune de nos deux stations est constituée de onze espèces indigènes 
suivant les définitions précédentes : Acinipe sp, Pyrgornorpha conica, 
Calliptanius harbarus, Pezoteitix giornai; A crolylus patruelis, 
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O. coe. sulfurescens, Docioslaurus jagoï jagoi, Ochrilidia fihicornis, Oniocesius 
raymondi, Omocesius veniralis et Ramburiella hispanica. 

Six espèces rencontrées sont des individus visiteurs et cela toujours 
selon les définitions précédentes, elles sont : Ocneridia voixemi, Oedaleus 
decorus, Callipiarnus watienwyllianus, Oedipoda miniala, Thalpomena algeriana 
coerulepennis et Ailopus sirepens. 

H - ORIGINE BIOGEOGRAPHIQUE DES ESPECES D'ORTHOPTERES 
RENCONTREES: 

Selon BLONDEL (1979) in KOUDACHE (1995), la biogéographie 
et l'écologie sont deux disciplines complémentaires qui engendrent mutuellement 
des hypothèses de travail, permettant de comprendre les schémas de distribution à 

- 	différentes echelles spatio-temporelles. 

D'après DEFAUT (1994) et DEFAUT (écrit) nous avons donné 
l'origine biogéographique de certaines espèces rencontrées, Tableau 52. 

Tableau 52 : Origine biogéographique de quelques espèces rencontrées. 

Espèces - 	Origine biogéographique 

Pyrgomorpha conica méditérranéènne. 

Calliptamus barbarus euryméditerranéénne 

Pezotettix giornaï eurymédixerranéènne 

Ailopus strepens euryméditerranéènne 

Acrorylus patruelis ethiopico-méditerranéènne 

0e. coerulescens * 

Docios1'aurusjagoïjagoï 

palearctique 

méditerranéénne 

Ochrilidiafihicornis eremique 

Omecestus rayniondi maghrebine 

Raniburiella hispanica méditerranéènne 

* O.coerulescens sulfurescens semble être purement maghrébine (DEFAUT ecrite). 



chapitre 5 

- 	Régime alimentaire: mise en évidence du Diss 
dans les fécès des espèces caetifères rencontrées. 
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La nourriture est un facteur écologique important dont la qualité et 
l'accessibilité jouent un rôle en modifiant divers paramètres des populations tels 
que la fécondité, la longévité, la vitesse de développement et le taux de natalité 
(DAJOZ, 1985). 

L'alimentation intervient également dans la distribution spatiale et 
temporelle des Insectes phytophages. En effet, un criquet ne peut s'installer 
durablement dans un milieu donné, que si celui-ci lui offre la possibilité de 
s'alimenter pour se maintenir et se reproduire (CHARA, 1987). 

A - DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES SUR LE REGIME 
ALIMENTAIRE. 

La recherche bibliographique entreprise sur le régime alimentaire 
nous montre que celui-ci a fait l'objet d'études très vastes et diversifiées par ses 
méthodes et ses objectifs. 

I - LES METHODES. 

a- L'ETUDES PAR OBSERVATION DIRECTE. 

Sans déranger le comportement alimentaire de l'insecte, 
l'observateur note les espèces végétales réellement consommées à chaque repas, 
tout en veillant à ne pas confondre les plantes utilisées comme abri ou perchoir 
avec celles qui sont consommées. 

- 	 Cette méthode est très fiable, mais ne donne cependant que des 
indications fragmentaires lorsqu'elle est utilisée sur une période limitée. Elle 
présente également le défaut d'être longue et fastidieuse (GANGWERE, 1961) in 
(CHARA, 1987). 

- 	b- EXAMEN DES MANDIBULES. 

L'examen des mandibules permet d'avoir une idée générale sur le 
- 	régime alimentaire des Acridiens (GILLON, 1968). 

UVAROV (1977) in (BENHALIMA, 1983) distingue des 
- 	graminivores, des herbivores et un type intermédiaire. 

Cette méthode est néanmoins imprécise et peu sûre. CHAPMAN 
(l 964) in (BENHALIMA, 1983) a constaté en vérifiant les contenus du jabot, que 

- 	certaines espèces considérées comme graminivores par leurs structures 



mandibulaires sont en effet des ambivores. et  l'inverse est vrai pour des espèces 
apprtenant à un autre groupe. 

c- ÉTUDE DU REGIME ALIMENTAIRE AU LABORATOIRE. 

L'individu capturé ou élevé reçoit une végétation monospécifique 
pour déterminer la consommation et la digestibilité, ou une végétation 
plurispécifique pour la détermination des préférences de cet individu. 

Cette méthode reste limitée en comparaison avec la réalité sur le 
— terrain. Certaines espèces végétales peu ou pas consommées dans la nature 

peuvent l'être au laboratoire ou inversement (BRUNEL et DEGREGORIO, 1978) 
in (CHARA, 1987). 

d- EXAMEN DES FECES. 

Cette méthode consiste à déterminer au microscope photonique les 
fragments d'épidermes des plantes ingérées par l'Acridien en les comparant à une 
épidermothèque de référence. Celle-ci est préparée à partir des espèces végétales 
prélevées dans la niche trophique de l'insecte (LAUNOIS, 1976) et (CHARA, 
1987). 

L'étude des fécès s'exploite par : 

• la fréquence 

• l'indice de consommation 

• l'indice d'attraction (DOUMANDJI et al, 1992) in (ROUIBAH, 1994). 

• le C.U.D (coefficient d'utilisation digestive), (LEGALL, 1986) et (LEGALL et 
GILLON, 1989) in (BOUANANE, 1993). 

2 - LES OBJECTIFS. 

a- l'étude du spectre alimentaire (BENHALIMA, 1983) et (CHARA, 1987), 

b- le choix des plantes nourricières (LEGALL, 1989), 

c- la consommation et la digestibilité (GILLON, 1972), 

d- le bilan énergétique (GILLON, 1973), GUEGUEN (1980) et (TARAÏ, 1994), 



e- il existe d'autres études concernant la physiologie de l'alimentation en relation 
avec le développement, la reproduction, etc. 

B - OBJECTIF DE DEPART. 

Vue l'importance écologique du régime alimentaire, nous avons 
tenté d'étudier le régime alimentaire de quatre espèces d'Orthoptères et cela au 
cours de leurs différents stades, afin de voir le chevauchement des niches 
trophiques. 

Des travaux fait par GUEGUEN (1983, 1990, 1992) et GUEGUEN 
et GUEGUEN (1987) sur l'effet du pâturage sur les peuplements d'Orthoptères, 
nous a conduit à contourner l'étude du régime alimentaire par la mise en évidence 
du Diss (Arnpelodesrnci niaurizanica) dans le régime alimentaire des différentes 
espèces d'Orthoptères Caelifères. 

C - IMPORTANCE DU DISS (AMPELODESMA MAURITANICUM). 

Le Diss est un faciés de dégradation de la forêt. Dans la wilaya de 
- 	Tlemcen, les 80% de la forêt sont réduits à un matorral à Diss et à Doum 

(GAOUAR., 1980). 

Le Diss est une graminée consommée par les mulets au cours de 
l'année, par contre les bovins et ovins consomment les jeunes pousses. 

Le Diss est utilisé aussi dans la fabrication des toits de gourbis pour 
le troupeau. 

D - EFFET DU PATURAGE SUR LES ORTHOPTERES. 

- 	 Dans un travail de GUEGUEN et GUEGUEN (1987) sur le 
pâturage, ils citent selon SM1TH (1940) que les Orthoptères sont les seuls 

- 	Insectes pour lesquels le surpâturage provoque à la fois une augmentation de 
leurs nombres d'espèces et d'individus. 

Selon les mêmes auteurs, KNUTSON et CAMPBELL estiment 
également que le pâturage entiainant la disparition des grandes graminées 
provoque l'ouverture du milieu et permet l'installation d'un plus grande nombre 
d'Orthoptères. 
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HOLMES, SMJTH et JOHNSTON (1979) in GUEGUEN et 
GUEGUEN (1987), concluent que les modifications de la couverture dûes à un 
pâturage intensif augmente globalement le nombre total des criquets. Ils notent 
que cette élévation est principalement le fait d'une seule espèce, les autres 

- 	montrent une diminution de leurs effectifs selon l'intensité du pâturage. 

ROTTMAN et CAPINERA (1983) in GUEGUEN et GUEGUEN 
(1987), dans un pâturage du Nord Colorado considèrent comme non significatif 
l'effet du pâturage bovin sur la densité des Orthoptères. MORRIS (1967) in 
GUEGUEN et GUEGUEN (1987), insiste sur l'importance de l'écologie de 
chaque espèce dans l'étude des relations faune sauvage-pâturage. 

E - LELEVAGE DANS LE VILLAGE DE HAFIR. 

Presque toutes les familles riveraines pratiquent un élevage 
traditionnel, basé sur le parcours en forêt à la longueur de l'année. 

La plus grande partie du troupeau est composée d'ovins et de 
caprins (Tableau 53) in (BENAMAR, 1990). 

Tableau 53 : La structure du troupeau dans le village de Ilafir. 

Ovins bovins Caprins 

Village de 5200 têtes locales 	améliorées 3400 têtes 

1200 têtes 	400 têtes Hafir 

F - MISE EN EVIDENCE DU DISS DANS LES FECES DES 
DIFFERENTES ESPECES D'ORTH OPTERES. 

1 - MATERIELS. 

e sachets en plastique, 

- 	 e boites de pétri, 
e coupelles, 
• une lame de rasoir, 

- 	
• lames et lamelles, 
• eau de javel, 

-' 	 e eau distillée, 



• alcool à différentes concentrations: 70%, 90%, 100%, 
• lugol, 
• plaque chauffante, 
• vernis à ongles, 
• microscope photonique. 

2 - METHODES. 

a- PREPARATION DE LA FEUILLE DE DisS. 

On prend une partie de la feuille de Diss qu'on gratte avec une lame 

de rasoir et qu'on met dans de l'eau de javel pour décoloration. Le Diss résiste 

bien à l'eau de javel, on peut laisser le fragment jusqu'à quinze minutes pour le 
mettre après dans de l'eau distillée à trois reprises. 

Pour la deshydratation, le fragment de la feuille de Diss est mis 
dans de l'alcool à différentes concentration 70%, 90% et 100%. 

Une fois déshydraté, le fragment est mis entre lame et lamelle avec 
une goutte de lugol et mis sur la plaque chauffante pendant deux secondes, après 
on passe du vernis à ongle autour de la lamelle. 

Ainsi, notre préparation terminée, on examine le fragment au 

microscope photo nique qui nous donne la fig 38. 

"Ii 

Fig. 38: Fragment de Diss vu par mie- scope photonique. 



b- PREPARATION DES FECES. 

La récolte des fécès se fait à partir d'individus échantillonnés sur le 
terrain, très souvent l'après midi. On capture les individus des différentes espèces, 

qu'on met dans des sachets en plastique pendant une heure et souvent deux 
heures comme signalé par LAUNOIS (1976) in BOUANANE (1993). Après 
dépôts des fécès, on porte sur une étiquette le nom et le sexe de l'individu, la date 
et le lieu de récolte, puis on libère l'insecte au même endroit de récolte. 

Le lendemain, arrivé au laboratoire, les fécès de chaque individu 

sont mis dans des boites de pétri avec de l'eau distillée. On laisse pendant 24 

heures, puis on effectue les mêmes opérations décrites dans la préparation de la 

feuille de Diss, sauf grattage bien sûr. 

3 - RESULTATS ET DISCUSSION. 

Plus d'une centaine d'individus des différentes espèces ont été 

manipulé, voir (Tableau 54) suivant: 

Tableau 54 : Nombre d'individus et régime alimentaire (R.A) des espèces 
manipulés. 

Nbre de femelles Nbre de mâles Nbre total R.A 

Ochrilidiafilicornis 15 15 30 D 

Ramburie/lahispanica 7 10 17 D 

(i'alliptainus barbarus 1 	7 8 15 D 

Acroivluspatruelis 5 8 13 D 

D. jagoi jagoï 3 7 10 D 

Pezoreuix giornaï 4 6 10 D 

Omocesius ravmondi 2 5 7 D" 

O.Coe.sulfurescens 3 4 7 D" 

Omocesius veniralis 0 5 5 D 

Totaux 46 68  

D : espèce consommant que le Diss. 

D+ : espèce consommant le Diss, plus autre plantes. 

D- : espèce ne consommant pas le Diss. 
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Grâce au tableau précédent, nous distinguons trois groupes 
d'Orthoptères: 

• le premier groupe est exclusivement monophage consommant uniquement le 
Diss, il s'agit d'Ochrilidia fihicornis, Ramburiella hispanica et Oniocestus 
ventrails, 

• le deuxième groupe est polyphage consommant entre autre le Diss, ce groupe 
est constitué de Cailipianius barbarus, O. coe. suifurescens, Pezoleuix giornaï et 

Omocestus raymondi, 

• le troisième groupe est aussi polyphage mais ne consommant pas le Diss, il est 
constitué d'Acrotyius pat ruelis et Docioslaurus jagof jagoï (DAMERDJI et 

MEKKIOUI, 1997). 

Les espèces du premier groupe sont toutes perchées sur la plante de 
Diss. Dans l'Oranie, Omocesius veniralis est liée à la végétation graminéènne à 
cause de son régime graminivore (CHARA, 1987). 

Le deuxième groupe semble avoir un appareil digestif plus adapté à 
la digestion du Diss que le troisième groupe. 

4- CONCLUSION. 

Les résultats que nous avons obtenus sont des résultats 
préliminaires qu'il faudrait confirmer par l'étude du régime alimentaire de chaque 
espèce. 

Le premier groupe obtenu et qui est strictement monophage est 
interessant pour une étude quantitative de l'alimentation et de la reproduction et 
par conséquent cerner la biologie de l'espèce. 

Les espèces monophages peuvent être des compétiteurs importants 
vis à vis des herbivores domestiques des systèmes pastoraux. Ainsi, dans un 

- 	écosystème montagnard, GUEGUEN (1981) in (GUEGUEN, 1992), estime que 
pour une biomasse de 12 Kg/ha de matière sèche d'Orthoptères, la quantité de 

- 	nourriture ingérée est 280 Kg/ha. 



G - MISE EN EVIDENCE DE L'EFFET DU FACTEUR PATURACE. 

Pour mettre en évidence l'effet du facteur pâturage sur les 
populations d'Orthoptères nous avons considérée deux stations situées sur un 
même versant exposé au sud. La station A est une station non pâturée, la station 

B est pâturée. 

- 	 Nous avons effectué alors, le test du Khi-deux et une comparaison 
des moyennes de trois relevés pris sur la station pâturée au cours de l'été avec les 

trois relevés correspondants de la station non pâturée. 

Tableau 55 : Composition en espèces d'Orthoptères par 100m 2  des relevés de 

la station A (non pâturée). 

Espèces 	/ ACI PYR CAB 1  PEZ AIS ACR 0es Djj OHF OMR OMV RHI ESF Totaux 

Relevés  

RI 2,2 0 11,1 16,5 () 5,55 4,4 8,85 25,55 1,1 18,85 4.4 4,44 102,85 

20- 7 - 92  

R2 2,2 2,2 11,1 4,4 0 8,85 8,85 10 28,85 2,2 17,75 6,65 5,55 108,6 

15 - 8 - 92 

R3 0 2.2 7,75 2,2 2,2 12,2 1,1 10 f 	13,3 2,2 15,55 2,2 2,2 73,1 

24 - 9 - 92  

Totaux 414 	1  4,4 	1  29,95 23,11 2 1 2 26,6 	1  14,35 f_28,85 67,7 5,5 52,15 13,25 1  12,19 	1 284,55 

Tableau 56 : Composition en espèces d'Orthoptères par 100m 2  des relevés de 
la station B (pâturée). 

Espèces 	/ ACI PYR CAB PEZ AIS ACR 1 OCS 1 1 	Djj OHF OMR OMV RHI ESF Totaux 

Relevés __ 1 ______  

RI 3,3 0 0 13.3 0 1,1 3.3 16,6 17,7 0 18,8 0 2,2 763 

20 - 7 - 92  

R2 3.3 4,4 5,5 10 0 0 2,2 15,5 12,2 (1 13.3 0 0 66.4 

15 - 8 - 92  

R3 2,2 3,3 12,2 6,6 0 0 0 17 1 7 18.8 0 12,2 1,1 1,1 75,2 

24-9-92 _____ 

Totaux 8.8 7,7 17,7 29,9 0 1,1 5,5 49,8 48,7  0 44,3 1,1 L3_3 217,9 



I- CALCUL DU KHI-DEUX: 

Tableau 57 : Les effectifs théoriques utilisés dans le calcul du Khi-deux. 

Espèces 	/ 

Relevés 

ACI PYR CAB FEZ AIS ACR OCS Di OHF OMR OMV RHI ESF 

RI 3,1 2,7 6,2 10,5 0 0,4 1,9 17,4 17,1 1 	0 15,5 0,4 1,2 

R2 2,7 2,3 5,4 9,1 0 	j 0,3 1,7 15,2 14,8 0 13,5 0,3 J_ 

R3 3 	1 2,7 	1 6,1 	1 10,3 0 0 14 1.9 1 	17,2 16,8 0 	l 15,2 	1 0,4 1,1 

- 	 Le calcul du Khi-deux se fait suivant la formule: 

- (effectif observé - effectif thé oriqu 2  

- - 	 obs 	 effectif thé orique 

Dans notre cas le X bS  = 58,56 o 

Pour comparer le X2 bs avec le Khi-deux théorique, on calcule le degré de liberté: o 

d.d.1 =(3-1)(13-l) 

=24 

Le X2  est calculé à partir de la table de distribution du X 2, en choisissant un obs 

seuil de signification, exemple 0,5 
; 

à ce seuil le X2 = 13,85. 

On a X 1,, > X, ceci implique que l'on rejette l'hypothèse de conformité, c'est à 

dire qu'il existe une différence significative dûe au facteur pâturage. 

2- COMPARAISON DES MOYENNES PAR RELEVE: 

L'hypothèse nulle : il n'y a pas de différence significative entre les 
moyennes. 

On calcule les moyennes par la formule suivante 

- Exi 
X = 

N 

= 72.6 



On calcule les variances 

., 	(xj2 _2) 
= 	

N 

S 
2  =242,5 

SI  = 196 

On calcule les variances estimées 

'M À 
s=-----s 

N-1 

= 363,77 

- 	29.48 

On calcule la variance commune 

?+(n2 -1 ) 

fl1 + fl2 - - 

= 192,94. 

Pour le calcul du T observé, on applique la formule suivante: 

iI 
ohs  

s
r 	i 

; 

' n 1 	n 2  

= 0, 14. 

Le calcul du tih  dépend du degré de liberté suivant 

d.d.l 	=n, --n--2 

=4. 

On choisi le seuil de signification 95% et on lit sur la table de 
distribution le t49 0,0  qui est égal à 2,78. 



Nous avons le tobs = 0,14 est inférieur au 4 hé. = 2,78. ceci implique 
qu'i! n'existe pas une différence significative entre les moyennes des relevés des 
deux stations, c'est pourquoi, nous comparons les moyennes par espèce 
(Tableau 58). 

Sur ce tableau 58, on constate que seul Dociostaurusjagoïjagoï et 

Omocestus rayrnondi présentent un tobs > 
heo et donc seuls sensibles à l'effet 

pâturage, par contre le reste des espèces y compris Ramburiella hispanica 

présentent un tobs  <tthéo . 

Tableau 58: Résultats des comparaisons des moyennes. 

- X 1  X2  S1 S 
[ t,.,,,, ;,,., 

.4cinipesp 1,46 2,93 1.09 0,29 1,63 0,44 1,04 1,72 2,78 

Pvrgomorphaconica 1.46 2,56 1.09 3,35 1,63 5.29 3,46 0.39 

calliptainus barbarus 9,98 5,9 2,56 24.08 3,84 36,12 19,98 0,25 

Pezotettixgiornaï 7,7 9,96 39,52 7,6 59,28 11,4 62,13 0,04 

A ilopus strepens 0,73 0 1,08 1 	0 1,62 0 1,62 0,55 

.4crotyluspatrue/is 8,86 0,37 7,48 0,26 11,22 0,39 1 	5,81 1,78 

Oe.coer.sulfurescens 4,78 1,83 10,12 1,89 15,18 2,84 9,01 0,4 

Dociostaurus j. jagoï 9,61 16,6 0,42 0,8 0,63 1,2 0,92 2 
Ochrilidiaj7licornis 22,56 16,23 45,05 1 8,44 67,57 12,66 40,12 0,2 

O,noces:usraymondi 1,83 0 0,25 0 0,37 0 0,37 6.1  

Omocesius venlralis 17.38 14,76 2 8,54 3 12,81 7.91 - 0,4  

Rainburiellahispanica 4.41 0,37 3,35 0.26 	1 5,02 0,39 2,71 1.83 __ 

Ensireres 4,06 1,1 1.97 1.87 2,95 2.8 2,88 1.25 __ 

3- CONCLUSION: 

Les deux stations situées l'une à proximité de l'autre jouissent des 
mêmes facteurs écologiques, ne différent que par le facteur pâturage qui doit être 

- à l'origine de cette différence significative déduite par le test du Khi-deux où le 
tobs  = 58,56 est supérieur au t = 2,78. Par contre la comparaison des moyennes 
des relevés n'indique aucune différence significative, alors que la comparaison 
des moyennes par espèce révèle une différence significative pour l'espèce 

- 

	

	Dociostaurus jagoï jagol qui est une espèce géophile et donc profite de 
l'ouverture de l'espace, et pour l'espèce Omocestus raymondi qui représente 



1,93% dans la station non pâturée et disparait complètement dans la station 
pâturée. 

Ne s'agit-il pas du même cas de Gomphocerus sibiricus qui après 
3ans de pâturage, il ne reste que 2% de l'effectif de la population initiale 
(GUEGUEN et GUEGUEN, 1987)? 

L'espèce Goniphocerus sibiricus est endommagée à l'état larvaire 
par le pâturage, par contre les espèces qui profitent sont épargnées et profitent de 
l'ouverture du milieu. 



Conclusion générale 



I P) 

Le travail que nous avons mené, nous a permis de faire l'inventaire 
des peuplements orthoptérologiques de nos deux stations situées à Hafir (Monts 
de Tlemcen) la station Nord de Dj.Dar DjelIoul et la station Sud de Dj. El 

Koudia. 

Nous avons obtenus 19 espèces d'Orthoptères dont 2 Ensifères et 17 
espèces Caelifères, reparties en 4 familles et 8 sous-familles. Ces espèces sont 

communes aux deux stations, sauf l'espèce Ramburielia hispanica qui est propre 

à la station Sud de Dj. E! Koudia. 

Cette espèce xérophile mérite une étude bio-écologique. 

Les résuittas obtenus au cours de nos sorties qui s'étalent sur l'année 
1992, ont été exploités par les indices écologiques et statistiques. 

. La richesse spécifique atteint un maximum pour les deux stations 
en saison d'été, elle est de 12 pour la station Sud de Dj E! Koudia et Il pour la 
station Nord de Dj.Dar Djelloul. 

. La densité cénotique maximale : Pezoleilix giornaï et Ochrilidia 

fihicornis sont les espèces les plus abondantes dans les deux stations, avec 265 
individus par 100m 2  de Pezoteuix giornaï dans la station Nord de Dj.Dar Djelloul 

et 195 individus dans la station Sud de Dj. El Koudia. 

Ochrilidiafihicornis est de 215 individus par 100m 2  dans la station 

Nord de Dj.Dar Djelloul et 150 individus par 100m 2  dans la station Sud de Dj. El 
Koudia. 

Les Ensifères sont aussi importants dans la station Nord de Dj.Dar 
Djelloul avec 185 individus par 100m 2 . 

. Les diversités évoluent progressivement le printemps et l'été où 
elles sont maximales, puis diminuent en automne. 

. L'équitabilité dans la station Sud de Dj. El Koudia est toujours 
supérieure à 72 1/o, ce qui reflète un bon équilibre des populations d'Orthoptères, 
elle est limitée entre 66% et 92% pour la station Nord de Dj.Dar Djelloul. 

Fréquence et constance : les espèces les plus fréquentes dans la 
station Nord de Dj.Dar Djelloul sont Ochrilidiafihicornis et Pezolettix giornaï. 
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Pour la station Sud de Dj. El Koudia, les espèces les plus fréquentes 
sont: Ochrilidiafihicornis, Pezoietiix giornaï et Callipianius barbarus. 

Six espèces sont constantes dans la station Nord de Dj.Dar Djelloul, 
- 	c'est à dire présentent dans plus de 50%. Neuf espèces sont constantes dans la 

station Sud de Dj El Koudia. 

- 	 o Répartition spatiale : on a rencontré les trois types de répartition. 
La répartition contagieuse coincide souvent avec la période d'éclosion et 

- 	d'accouplement, ce qui est normal. 

La répartition régulière est notée chez les espèce les moins 
fréquentes telle que Acinipe sp et Pyrgomorpha conica. La répartition aléatoire se 
rencontre chez plusieurs espèces comme Callipiamus barbarus, Pezoieliix 

- 	giornaî; Dociosiaurusjagoïjagoi; Ochrilidiafihicornis,... 

Cette répartition traduit une faible compétition intraspécifique. 

. L'AFC des deux stations. 

Elle a révélé la présence d'un seul axe qui a une contribution de 
100%. Le facteur trouvé est un gradient d'humidité croissant de droite à gauche. 
Ce gradient peut être superposé au facteur exposition. 

L'analyse de la variance à deux facteurs (ANOVA 2). 

Elle nous a permis de mettre en évidence l'effet du facteur station 
- 	pour les espèces Calliptamus barbarus, Pezoteilix giornai; Acrolylus pairuelis, 

O. coe. sulfurescens, Dociosiaurus jagor jagoi; Ochrilidia fihicornis, Ramburiella 
hispanica et l'ensemble des Ensifères. 

L'effet du facteur saison est noté pour Ailopus sirepens, 
Ramburiella hispanica et l'ensemble des Ensifères. Par contre l'interaction des 
deux facteurs est propre à Ramburiella hispanica et l'ensemble des Ensifères. 

L'étude du régime alimentaire. 

Elle consiste à mettre en évidence les fragments de Diss 
(Ampelodesma maurilanica) dans les fécès des différentes espèces d'Orthoptères. 



- 	 121 

Cette étude a révélé trois groupes de consommateurs : Des espèces 
monophages consommant uniquement le Diss, il s'agit d'Ochri/idia fihicornis, 
Raniburiella hispanica et Omocestus veniralis. 

Des espèces polyphages consommant le Diss, comme par exemple 
Calliptamus barbarus et O. coe. sulfurescens. 

Des espèces polyphages ne consommant pas le Diss, comme c'est le 
cas d'Acroiylus pairuelis et Dociosiaurusjagoïjagoï. Ces résultats préliminaires 
nécessitent des études ultérieures. 

La consommation du Diss fait que les espèces consommatrices 
soient en liaison directe avec le pâturage. Une exploitation statistique des 
données nous a permis de voir l'effet pâturage sur O. raymondi qui disparait dans 

-  la station pâturée et Dociostaurus jagoï jagoï qui par contre prolifère dans la 
station pâturée. 

Ochrilidiafihicornis et Ramburiella hispanica ne semblent pas être 
influencées par le pâturage, sans doute parcequ'il s'agit d'un pâturage récent où 
persistent encore des touffes de Diss plus ou moins développées. 
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- 	ETUDE DES VARIABLES (COLONNES) DU TABLEAU 

1 	COLONNE : COORDONNEE 

2' 	COLONNE : COSINUS CARRES ( QUALITE DE LA REPRESENTATION) 

- 	3 	COLONNE: CONTRIBUT'ON RELATIVE A L'INERTIE EXPLIQUEE PAR L'AXE 

COLONNES AXES PRINCIPAUX 

AXE  AXE AXE3 

ACI** 0.037 	1.00() 	0•9* 0.000 	0.000 0.0*  0.000 0.000 0.0* 

PYR** 0.037 	1.000 	0.9*  0.000 	0.000 0.0* 0.000 0.000 0.0* 

CAB** 0.037 	1.00() 	0,9* 0.000 	0.000 Q•Ø* 0.000 0.000 0.0* 

PEZ** 0.037 	1.000 	0.9*  0.000 	0.000 0.0*  0.000 0.000 0.0* 

AIS * 0.037 	1.000 	0.9*  0.000 	0.000 •Ø•Ø*  0.000 0.000 0.0* 

ACR** 0.037 	0.999 	0.9*  0.000 	0.000 0.0* 0.001 0.001 85.7* 

OCS 0.037 	0.999 	09*  0.000 	0.000 0.0*  -0.000 0.000 2.4* 

DJJ** 0.037 	0.997 	0.9*  0.002 	0.003 79,9* -0.000 0.000 2.4* 

OH.P* 0.037 	1.000 	0.9*  -0.000 	0.000 5.1* -0.000 0.000 2.4* 

OMR' 0.037 	1.000 	0.9*  -0.000 	0.000 5.1*  -0.000 0.000 2.4* 

OMV** 0.037 	1.000 	0.9*  -0.000 	0.000 5.0*  -0.000 0.000 2.4* 

- 	 RIIl"' -0.296 	1.000 	88.9*  0.000 	0.000 0:0* 0.000 0.000 0.0* 

ESF** 0.037 	1.000 	0,9* -0.000 	0.000 4,9*  -0.000 0.000 2.3* 

ETUDE DES LIGNES (OBSERVATIONS) DU TABLEAU 

POUR CHAQUE AXE 

- 	1 	COLONNE : COORDONNEE 

2' 	COLONNE : COSINUS CARRES ( QUALITE DE LA REPRESENTATION) 

3< 	COLONNE: CONTRIBUTION RELATIVE A L'INERTIE EXPLIQUEE PAR L'AXE 

LIGNE AXES PRINCIPAUX 

AXE  AXE AXE 

0011** 	0.109 1.0030 	52.0*  0.001 	0.0000 46.7*  0.000 0.0000 49,J* 

002* 	-0.101 0.9967 	48.0*  0.001 	0.0000 54.0*  0.000 0.0000 53.0* 



- 	 ANALYSE FACTORIELLE DES CORRESPONDANCES 

Titre de I'Analvsc : AFC/ Sud - Nord 

CARACTERISTIQUES DU FICHIER: C: SAJD 2 

TITRE: AFC SUD - NORD 

NOMBRE D'OBSERVATIONS (LIGNES): 2  - NOMBRE DE VARIABLE (COLONNES): 13 

NOMBRE DE VARIABLE ( COLONNES  ) ACTIVES DU TABLEAU: 13 

- 	NOMBRE DE VARIABLE (COLONNES) SUPPLEMENTAIRES : O 

NOMBRE D'AXES DEMANDES 	 : 3 

VALEURS PROPRES ET VECTEURS PROPRES 

I LIGNE : VALEURS PROPRES ( VARIANCES SUR LES AXES PRINCIPAUX) 

2 LIGNE: CONTRIBUTION A L'INERTIE TOTALE ( POURCENTAGES EXPLIQUES PARLES 

AXES PRINCIPAUX) 

AXE 	AXE 	AXE  

	

0.0110 	 0.0000 	 0.0000 

	

100.0% 	 0.0% 	 0.0% 

VECTEURS PROPRES (COEFFICIENTS DES VARIABLES DANS L'EQUATION LINEAIRE DES 

AXES PRINCIPAUX) 

ACI 0.3537 0.0026 0.0021 

PYR 0.3537 0.0026 0.0021 

CAB 0.3537 0.0026 0.0021 

PEZ 0.3537 0.0026 0.0021 

AIS 0.3537 0.0026 0.0021 

ACR 0.3537 0.0026 3.4009 

OCS 0.3539 0.0026 -0.5709 

DJJ 0.3540 3.2840 -0.5705 

01-IF 0.3542 -0.8292 -0.5699 

OMR 0.3542 -0.8274 -0.5687 

OMV 0.3530 -0.8237 -0.5661 

RI-II -2.8283 0.0009 0.0004 

ESF 0.3530 -0.8153 -0.5603 
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L'espèceAcinipe sp 

ANOVA A 2 FACTEURS: VARIABLE 1 

- 	Les tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation DDL SOM. CARRES VARIANCES F 

Facteur controlé 1 1 0,034 0,03 0,11 

Facteur controlé 2 2 0,750 0,38 1,26 

Interaction 2 0,141 0,07 0,24 

Residuelle 12 3,56 0,30 

Totale 17 4,484 

L'espècePyrgomorpha conica 

ANOVA A 2 FACTEURS: VARIABLE 1 

Les tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation DDL SOM. CARRES VARIANCES F 

Facteur controlé 1 1 0,025 0,02 0,30 

Facteur controlé 2 2 0,633 0,32 3,76 

Interaction 2 0,115 0,06 0,68 

Residuelle 12 1,01 0,08 

Totale 17 1,784 

L'espèceCalliptamus barbarus 

ANOVA A 2 FACTEURS: VARIABLE 1 

Les tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation DDL SOM. CARRES VARIANCES F 

Facteur controlé 1 1 28,526 - 28,53 2,76 

Facteur controlé 2 2 114,503 57,25 5,54 

Interaction 2 38,748 19,37 1,87 

Residuelle 12 124,01 10,33 

Totale 17 305,788 



L'espècePezotellix qionaï 

ANOVA A 2 FACTEURS: VARIABLE 1 

Les tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation DDL SOM. CARRES VARIANCES - 	 F 

Facteur controlé 1 1 104,979 104,98 0,81 

Facteur controlé 2 2 2119,249 1059,62 8,15 

Interaction 2 127,012 63,51 0,49 

Residuelle 12 1559,85 129,99 

Totale 17 3911,095 

L'espèceAilopus strepens 

ANOVA A 2 FACTEURS: VARIABLE 1 

Les tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation DDL SOM. CARRES VARIANCES F 

Facteur controlé 1 1 0,024 0,02 - 	 0,90 

Facteur controlé 2 2 0,715 0,36 13,30 

Interaction 2 0,048 0,02 0,90 

Residuelle 12 0,32 0,03 

Totale 17 1,111 

L'espèceAcrotylus patruelis 

ANOVA A 2 FACTEURS: VARIABLE 1 

tes tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation DDL SOM. CARRES 1 	VARIANCES F 

Facteur controlé 1 1 7,683 7,68 4,91 

Facteur controlé2 2 0,310 0,15 0,10 

Interaction 2 0,986 0,49 0,32 

Residuelle 12 18,76 1,56 

Totale 17 27,741 



L'espèceDociostaurus jaqoï jaoï 

ANOVA A 2 FACTEURS: VARIABLE 1 

Les tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation DDL SOM. CARRES VARIANCES F 

Facteur controlé 1 1 0,898 0,90 0,42 

Facteur controlé 2 2 50,087 25,04 11,79 

Interaction 2 1,260 0,63 0,30 

Residuelle 12 25,50 2,12 

Totale 17 77,743 
 

L'espèceOchrilidia filicornis 

ANOVA A 2 FACTEURS: VARIABLE 1 

Les tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation DDL SOM. CARRES VARIANCES F 

Facteur controlé 1 1 47,077 47,08 0,85 

Facteur controlé 2 2 928,569 464,28 8,36 

Interaction 2 17,544 8,77 0,16 

Residuelle 12 666,24 55,52 

Totale 17 1659,427 

L'espèceOmocestus raymondi 

ANOVA A 2 FACTEURS VARIABLE 1 

Les tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation T 	DDL SOM. CARRES 1 	VARIANCES F 

Facteur controlé 1  10,185 1 	10,19 0,80 

Facteur controlé 2 2 30,120 15,06 1,19 

Interaction 2 13,217 6,61 0,52 

Residuelle 

Totale 

12 

17 

151,91 

205.1437 
 

12,66 



L'espèce 0e. Cer. sulfurescens 

ANOVA A 2 FACTEURS: VARIABLE 1 

Les tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation DDL SOM. CARRES VARIANCES F 

Facteur controlé 1 1 5,173 - 	 5,17 3,89 

Facteur controlé 2 2 10,272 5,14 3,87 

Interaction 2 3 1 985 1,99 1,50 

Residuelle 12 15,94 1,33 

Totale 17 35,372 

L'espèce Omocestus ventralis 

ANOVA A 2 FACTEURS: VARIABLE 1 

Les tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation DDL SOM. CARRES VARIANCES F 

Facteur controlé 1 1 18,911 18,91 2,93 

Facteur controlé 2 2 11,670 5,83 0,90 

Interaction 2 2,053 1,03 0,16 

Residuelle 12 77,39 6,45 

Totale 17 110,020 

L'espèceRamburiella hispanica 

ANOVA A 2 FACTEURS VARIABLE 1 

Les tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation DDL SOM. CARRES VARIANCES F 

Facteur controlé 1 1 11,745 11,75 10,53 

Facteur controlé 2 2 10,267 5,13 4,60 

Interaction 2 10,267 	5,13 4,60 

Residuelle 12 13,39 1,12 

Totale 17 45,668 



Les Ensifères 

Les tests sont réalisés en supporsant que le modèle est fixe 

Source de variation DDL J SOM. CARRES VARIANCES F 

Facteur controlé 1 - 1 276,438 276,44 11,53 

Facteur controlé 2 2 918.111 459,06 19,15 

Interaction 2 392,583 196,29 8,19 

I Residuelle 12 I 	287,69 23,97 

Totale 17 1874,819 


